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OBSERVATIONS 

SUR 
QUELQUES  ESPECES 

DE    VERS 

D'E  A  U     DOUCE, 

Dont  chaque  partie  féparée  du  corps 
devient  un  Animal  complet. 


INTRODUCTION. 

Hifioire  abrégée  de  la  nouvelle  Décoii*' 
verte* 

JLj'HisToiRE  Naturelle  fi  féconde 
en  faits  finguliers  ,  n'avoit  rien  en- 
core offecc  de  plus  extraordinaire 

"  A        ' 


a  Observa  ti  ons 
que  cette  propriété  commune  à  dî* 
vers  Infedes  qu'on  a  coupés  par 
morceaux  ,  de  devenir  autant  d'A- 
nimaux complets  5  Se  capables  de 
toutes  les  fondions  de  l'Infede  en- 
tier. M.  TfvEMBLEY  5  mon  parent , 
qui  fait  acluellement  fa  réfidence  à 
la  Haye  en  Hollande  ,  ôc  dont  l'ha- 
bileté dans  l'art  d'obferver  e(t  au- 
delTus  de  mes  éloges ,  efl: ,  comme 
on  fait ,  le  premier  Auteur  de  cet- 
te Découverte.  Ce  fut  fur  la  fin 
de  Janvier  1741  ,  qu'il  me  l'annon- 
ça en  ces  termes.  «  Je  ne  fais  pref- 
»  que  fi  je  dois  appeller  Plante  ou 
ao  Animal  l'objet  qui  m'occupe  le 
»  plus  à  préfent.  Je  l'étudié  depuis 
»  le  mois  de  Juin  :  il  m'a  fourni  des 
3>  caracleres  ailez  marqués  de  Plan- 
»  te  &  d'Animal.  C'eft  un  petit  Etre 
»  aquatique.  Dès  qu'on  le  voit  pour 
»la  première  fois,  on  s'écrie  que 


^UR  Î.ES  Vers  d'Eau  douce.  3 
h  c'eft  une  petite  Plante.  Mais  iî 
te  c'eft  une  Plante,  elle  efl  fenfitive 
»  &  ambulante  ;  &  fi  c'efl:  un  Ani- 
a>  mal,  il  peut  venir  de  bouture  com- 
3»  me  plufieurs  Plantes.  J'en  ai  cou- 
»  pé  en  trois  parties  :  il  efl:  revenu 
»  à  chacune  ce  qui  lui  manquoic 
r»  pour  être  telle  qu  etoit  le  tous 
»  avant  d'être  partagé  ;  chacune  a 
»  marché ,  Se  fait  jurqu'ici  tous  leç 
5>  mouvemens  que  j*ai  vufaire  àl'A- 
3B  nimal  com.plet.  «. 

Dans  une  autre  Lettre  en  date  du 
24.  Mars  ,  M.  TREMBLEvenm'en- 
voyant  un  deilein  de  fon  petit  Etre 
aquatique  ,  m'enfeignoic  comment 
îe  devois  m'y  prendre  pour  m'eq 
procurer. 

Il  n'en  falloir  pas  tant  pour  pi- 
quer beaucoup  ma  curiofité  :  im- 
patient de  la  fatisfaire  ,  je  me  mis 
doue  ea  campagne  ;  mais  fans  fuc^ 

Ail 


4*       Observaîion^ 

ces.  Au  défaut  de  la  produ(5lion  ex-^ 
traordinaire   qui  faifoit  l'objet  de 
mes  recherches ,  j'attrapai  une  forte 
de  Ver  long  ,  fort  agile  &  fans  jam- 
bes ,  fur  lequel  il  me  vint  en  penfée 
de  tenter  ce  genre  d'épreuveJe  crus 
que  (î  la  tentative  que  je  méditois 
réuiTifToit  fur  ce  Ver ,  bien  reconnu 
pour   Animal  ,   j'aurois  démontré 
qu'il  y  a  réellement  des  Animaux 
qui  peuvent  être  multipliés ,  pour 
ainfi  dire ,  de  boumre ,  ce  qui  confir- 
meroit  la  belle  Découverte,  encore 
naiflante ,  de  M.  Trembley.  L'ex- 
périence réuflTit  effedivement  :  mon 
Ver  partagé  en  deux  me  donna  bien- 
tôt autant  d'Animaux  complets.  Je 
ne  manquai  pas  de  les  fuivre  tous 
les  jours  bien  régulièrement ,  avec 
tout  le  foin  &  toute  l'attention  qu'ils 
méritoient.  J'eus  le  plaifir  de  voir  , 
çn  quelque  façon ,  k  former  fous 


SUR  LES  Vers  b'E  au  d  ôUce;  5 
fnes  yeux  la  tête  &  la  queue  :  je  vis 
les  vifceres  fe  prolonger  dans  l'un 
êc  l'autre  Ver  ,  Se  ces  nouveaux  or- 
ganes s'acquitter  de  leurs  fondions, 
de  la  même  manière  que  les  anciens. 
Je  ne  doutai  plus  après  cela  que  l^E- 
tre  aquatique  de  M.  Trembley, 
malgré  fa  reffemblance  avec  une 
Plante  ,  ne  dût  être  un  Animal.  En 
effet  il  m'écrivit  prefque  en  même 
tems ,  que  c'en  étoit  véritablement 
un  ,  auquel  M.  de  Reaumur  avoit 
donné  le  nom  de  Polype. 

Mon  deffeîn  n'eft  pas  de  donner 
ici  un  précis  des  Découvertes  de 
M.  Trembley  :  c'efl  ce  qui  a  été 
parfaitement  exécuté  par  M.  de 
Reaumur  ,  dans  la  belle  Préface 
qu'il  amife  à  la  tête  du  fixieme  Vo- 
lume de  fes  Mémoires  fur  les  Infè- 
res. Je  me  bornerai  donc  au  récit 
•de  mes  propres  Obfervations ,  &  je 

A  iij 


15  ObSER  VÀtfOÏT^ 

commencerai  par  la  defcriptioft  dil 
Ver  qui  en  a  fait  le  principal  ob- 
jet. Quelque  (impie  que  paroiffe  fa 
ftrudure  au  premier  coup  cl'œil, 
dès  qu'on  vient  à  Texamixier  de 
plus  près ,  on  y  découvre  dts  parties 
aulTi  propres  à  s'attirer  l'attention  ^ 
que  celles  des  Animaux  que  nous, 
jugeons  les  plus  parfaits* 


OBSERVATION  PREMIERE.. 

[Defcriptîon  de  la  première  Efpece  d$ 
Ver  qui  a  fait  lefujet  de  ces  Ohfer-^ 
valions, 

fj^^^^n'.LE  Ver  *  dont  îl  efl  queflion> 
m,  IV.     efl:  d'un  brun  rougeâtre  ,  plus  fon- 
cé dans  le  milieu  du  corps  que  vers, 
les  extrémités.  Sa  longueur  efl: d'en- 
viron ly.  à  i6.  lignes,  quelquefois 
"die  va  à  plus  de  deux  pouces.  Il 


SUR  r.Es  Vers  d'Eau  douce;  "^ 
ëft  gros  comme  une  chanterelle  de 
Violon ,  ou  même  plus.  Son  corps 
eft  formé  d'une  fuite  d'anneaux 
membraneux ,  qui  vont  toujours  en 
diminuant  à  mefure  qu'ils  appro- 
chent des  extrémités.  Ces  anneaux 
font  garnis  chacun  dans  leur  partie 
inférieure  de  quatre  à  fix  efpeces 
Refînes  *  blanchâtres,  qui  fuppléent  *  Fig.  V. 
au  défaut  de  jambes.  Outre  ces  épi- 
nes l'extérieur  de  ce  Ver  offre  en- 
core quelque  chofe  d'affez  remar- 
quable ,  (Se  qu'on  obferve  avec  plai- 
fir  au  microfcope  :  ce  font  les  Mu[' 
des  qui  fervent  au  mouvement  des 
anneaux ,  ôc  qui  forment  une  infini- 
té de  lignes  circulaires  ,  ou  de  plis 
parallèles  les  uns  aux  autres  ,  dont 
l'éclat  de  la  peau  augmente  beau- 
coup le  reUef.  La  Tête  *  n'a  point ,  ^  A, 
comme  celle  des  grands  Animaux, 
de  figure  confiante.  L'Infcde  Pal-. 
A  iiij 


longe  ,  la  raccourcit ,  la  dilate  8c  h 
contracte  à  fon  gré.  Quelquefois  el- 
le montre  de  chaque  côté  deux  pe- 
'^a^a,  tites  élévations  *  ,  qu'on  diroit  de-» 
voir  être  la  place  de  deux  yeux  ;  ce 
qui  efl:  au-delà  fe  termine  en  pointe 
pour  donner  plus  de  facilité  au  Veç 
de  percer  le  limon  dans  lequel  il  fê 
tient  ordinairement.  A  Tendroitoù 
la  tête  a  le  plus  de  diamètre  ,  entre 
les  deux  élévations  dont  je  viens 
*  b.  de  parler ,  efl  placée  la  Bouehe  *. 
Lorfque  l'Infedlle  l'ouvre,  Touver-f 
ture  qui  fe  didingue  nettement,  pa-^ 
roît  circulaire,  &  garnie  tout  autour 
»  Figure  d'un  mufcle  aflez  épais  *.  C'efl  en 
^  '  *  partie  ce  mufcle  qui,  en  s'appliquant 
exadement  par  toute  la  circonfé-»» 
rcnce  fur  un  plan  uni  &  perpendi^ 
culaire  à  l'horizon  ,  permet  à  Tln- 
fede  de  s'y  promener  d'un  endroit 
à  rautre.  Plus  d'une  fois  il  m'eft  <ui-. 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce,    p 
rivé  de  voir  s'élever  au-defllis  de  la 
bouche  comme  une  efpece  de  vef- 
fie*,qui  étoit  alternativement  pouf-  *Fig.VI.â; 
fée  au-dehors,  ôc  retirée  en-dedans. 
Vue  de  côté  ,  elle  avoit  quelque  air 
d'un  mamelon  ^.    Seroit-ce  là  la  *  Figuri 
langue  de  notre  Infedle,   ou  du 
moins  une  partie  équivalente  ?  Je 
le  croirois  volontiers.  A  l'autre  ex- 
trémité du  corps  eft  une  ouverture 
oblongue  ^>  dont  le  grand  diame-  "^Fig.X.w^ 
tre  efl:  parallèle  à  la  longueur  de  XIV.  q, 
l'Animal ,  âç  qui  donne  paflage  aux 
cxcrémens*.  Mais  rien  n'attire  plus   *  Fig.  I. 
l'attention ,  dans   cette  efpece  de  ^é.  ^'^'^'^* 
Ver  ,  que  la  grande  Artère  ^,   Ce  .  ^^9'  ^" 
vaiiTeau  que  le  célèbre  Malpighi  a   *  'c  C  Q. 
cm  devoir  regarder  comme  une 
chaîne  de  coeurs ,   &  qui  dans  les 
Chenilles  ,  ainfî  que  dans  quantité 
d'autres  Infectes,  efl  étendu  en  li- 
gne droite  tout  du  long  du  dos , 


ïo  Observa  ti  qns 
efl:  ici  plus  ou  moins  replié  dans 
différentes  portions  de  Ton  étendue* 
Souvent  ce  n'eft  d'un  bout  à  l'autre 
que  plis  &  replis.  Dans  ces  routes 
tortueufcs  ferpente  la  liqueur  ana- 
logue au  fang.  D'inftant  en  inftant 
on  voit  une  goutte  de  cette  liqueur 
qui  part  de  l'extrémité  de  la  queue^ 
enfile  tous  ces  ziczacs  ,  &  va  fe  per- 
dre enfin  dans  le  cerveau.  On  la  fuit 
aifément  dans  la  plus  grande  partie 
de  fon  cours  ,  par  les  mouvemens 
alternatifs  de  contradion  ôc  de  di- 
latation qui  s'excitent  fucceffive- 
ment  d'anneau  en  anneau  :  il  fem- 
ble  que  chaque  portion  de  l'Artère 
comprife  dans  la  largeur  d'un  de 
ces  anneaux ,  foit  elle-même  un  vé- 
ritable cœur  (i)  j  qui  pouffe  à  ce- 

(0  C'a  été  ,  en  effet ,  la  penfée  de  Mal- 
PiGHi  ,  comme  je  Tai  déjà  iniinué,  ôc  comme 
on  peut  le  voir  dans  fa  Diffcrtation  fur  le  Ver 
à  foie.  Cependant ,  quoique  cette  multiplki- 


SUR  tEs  Vers  d'Eau  douce.  î  i 
lui  qui  le  fuit  la  goûte  de  liqueur 
qu'il  a  reçue  de  celui  qui  le  précè- 
de. On  ne  peut  fe  lafler  d'admirer 
le  fpedacle  qu'offrent  ces  mouve- 
mens  continuels  de  Syflole  6c  de  Dya- 
fiole  :  mais  pour  en  bien  jouir  il  faut 
fixer  fes  regards  fur  le  milieu  dn 
Corps.  C'efl:  où  l'Artcre  a  le  plus 

té  de  cœurs  ait  quelque  chofe  de  plus  merveil- 
leux qu'une  fimple  artère  tendue  tout  du  long 
du  corps  ,  je  pencherois  nc'antmoins  plus  vo- 
lontiers à  croire  qu'il  n'y  a  dans  nos  Vers , 
•non  plus  que  dans  les  Chenilles  ,  qu'un  feul 
vaiireau  delline  à  poulFer  la  liqueur  analogue 
au  lang.  Mais  comme  ces  Vers  font  à  propor- 
tion beaucoup  plus  longs  que  les  Chenilles 
qui  le  font  le  plus  ,  &  que  le  fang  auroit  eu 
-par  conféquent  plus  de  peine  à  y  circuler  ,  à 
mefure  qu  il  fe  feroit  éloigne'  du  principe  de 
-fon  mouvement ,  fi  la  grande  artère  eût  été 
faite  precifément  fur  le  même  modèle  que  cel- 
le des  Chenilles  ,  j'imagine  que  la  Nature  a 
placé  à  chaque  jonclion  d'anneaux  une  efpece 
de  valvule  ,  qui ,  par  la  manière  dont  elle  joue, 
^ide  à  chaflér  le  fang  avec  plus  de  force.  Je 
penfe  qu  il  en  efl  à  peu  près  ici  comme  des 
infertions  tendineufes  des  mufcles  droits  de 
VAbdomen  ,  ou  des  valvules  du  Canal  Tho- 
rachique.  Cette  ftructure  ,  quoique  plus  fim- 
ple que  ne  l'a  voulu  Malpighi  ,  n'en  ellpas, 
ce  me  femble ,  moias  admirable. 
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de  diamètre  :  tout  s'y  pafle  beau- 
coup plus  vifiblement  que  vers  les 
deux  extrémités.  Du  côté  de  la  tê- 
te ,  fur  une  longueur  d'environ  une 
ligne ,  l'artère  ne  paroît  prefque  plus 
que  comme  un  fil ,  qu'on  a  peine  à 
diftinguer,  &  qui  diminue  conti- 
nuellement jufques  près  de  la  bou- 
che où  elle  cefTe  abfolument  d'être 
vifible.  Mais  ce  qu'on  ne  doit  pas 
négliger  de  remarquer  ,  c'efl:  la  ra- 
pidité avec  laquelle  le  cours  du  fang 
s'accélère  à  cet  endroit.  Il  femble 
être  comme  dardé  dans  le  cerveau. 
Du  côté  de  la  queue  ,  dans  une 
étendue  de  plufieurs  lignes,  il  ne  pa- 
roît plus  que  ce  foit  le  même  jeu. 
Ces  contra(^ions  &  ces  dilatations 
alternatives,  fiaifées  à  obferver  dans 
le  milieu  du  corps  ,  fe  confondent 
ici ,  de  manière  à  ne  pouvoir  être  di- 
ftinguées.  On  ne  voit  à  la  place  que 


SUR  tÈs  Vers  ïd'Eau  douce.  î^ 
âes  erpeces  d'ondulations ,  ou  com- 
me des  couches  de  nuages  qui  fe 
fiicccdent  les  unes  aux  autres  avec 
beaucoup  de  régularité  (i).  A  cha- 
que jon^ion  d'anneau  on  remarque 
de  petits  vaiffeaux  à  plufieurs  bran- 
ches *  5  qui  paroiflent  être  des  pro-  /j^^^^^  ' 
durions  de  la  grande  Artère.  Ce- 
pendant comme  je  n'ai  pu  leur  dé- 
couvrir de  fyflole  ôc  de  dyaftole,  on 
pourroit  foupçonner  avec  vraifem- 
blançe  que  ce  font  des  ramifications 
de  veines ,  qui  rapportent  lefang  au 
principal  tronc  couché  apparem- 
ment le  long  du  ventre.  Tout  du 
long ,  &  immédiatement  au-deffous 

(i)  Les  anneaux  e'tant  beaucoup  plus  fer- 
tés  les  uns  prés  des  autres  vers  la  partie  po- 
fierjeure  du  corps ,  les  mouvemens  de  fyftolc 
&  de  dyaftole  ,  qui  le  font  dans  chaque  por- 
tion de  i'artere  comprife  dans  la  largeur  d'un 
de  ces  anneaux ,  ne  fauroient  être  apperçus 
diftinétement ,  &  de-là  provient  fans  doute 
cette  apparence  de  couches  de  nuages  qui 
yonc  de  U  queue  yçxs  h,  cêce; 
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de  la  maitrciTe  Artère  ,  efl  étendu  lé 
^  D  D  D.  Canal  des  Intefiins  *  ,  moins  vifible 
^^  par  lui-même  que  par  les  matières 

terreufes  dont  il  efl:  ordinairement 
rempli.  Il  efl:  pourvu,  comme  le  fonc 
les  inteftins  des  grands  Animaux  > 
des  différens  ordres  de  Fibres  mufcu- 
Icufes ,  qui  par  Pélafticité  dont  elles 
font  douées,  chaflent  peu  à  peu  vers 
VAnus  le  réiidu  des  alimens.  Si  on 
tie  les  découvre  pas  à  l'œil ,  on  en 
juge  au  moins  par  leur  effet.  On  ob- 
ferve  diftindement  comment  les  ex- 
crémens  font  pouUés  de  place  en 
place  jufqu'à  l'ouverture  préparée 
pour  les  laifler  fortir  :  la  tranfparen- 
ce  de  la  peau  le  permet.  Quelque- 
fois néantmoins ,  à  Poccafion  des 
divers  mouvemens  que  fe  donne 
rinfede ,  on  les  voit  rétrograder  : 
'  d'autres  fois  ils  femblent  couler, être 
entraînés  rapidement  vers  l'Anus» 
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Dans  certains  momens  où  l'Animal 
fe  vuide  »  on  pourra  obferver  vers 
l'extremitc  de  la  queue  comme  un 
mouvement  de  fourmïllemem  extra- 
ordinaire, àpeu  près  comme  fi  l'eau, 
<jui  environne  immédiatement  le 
Ver,  profitoit  de  l'ouverture  que  lui 
offre  l'Anus  pourfe  gliiîer  dans  l'in- 
térieur. Et  ce  qu'on  jugera  rendre  la 
comparaifon  d'autant  plus  jufte , 
c'eft  qu'on  remarquera  alors  que  les 
excrémens  qui  s'avançoient  àlafui- 
te  des  premiers  rejettes ,  feront  for- 
cés de  rétrograder  dans  les  inte- 
ftins ,  fans  pouvoir  pendant  quel- 
ques  minutes  reprendre  leur  cours. 

Un  autre  fpedacle  aiTez  intéref* 
fant  qu'offre  quelquefois  l'intérieur 
de  cette  efpece  d'Infede  ,  eft  celui 
de  bulles  d'air  rangées  à  la  file  dans 
l'eflomac  <Sc  les  inteiiins.  Mais  au 
lieu  que  ks  Poiilbûs  ont  à  leuc 
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commandement  l'air  qu'ils  ont  reil* 
fermé  dans  une  veflie  ,  ôc  s'en  fer- 
vent pour  s'élever  ou  s'enfoncer , 
notre  Ver  en  eft  au  contraire  maî^ 
trifé  :  dès  qu'il  lui  efl  arrivé  d'en  ava- 
ler une  certaine  quantité ,  il  ne  lui 
efl:  plus  poffible ,  malgré  les  efforts 
qu'il  ne  cefTe  de  faire  ,  de  gagner  le 
fond  de  l'eau ,  il  faut  qu'il  refl:e  à  la 
furface  jufqu'à  ce  qu'il  ait  achevé 
de  le  rendre.  J'ai  vu  de  ces  bulles 
alternativement  chaflees  vers  l'a* 
nus,  &  repouffées  vers  la  tête,  pen- 
dant plufieurs  minutes. 

Telles  font ,  en  gros ,  les  princi- 
pales particularités  que  les  yeux  ou 
le  Microfcope  mettent  en  état  de 
découvrir  dans  la  flrudure  de  cet 
Infeâ:e.  Cette  fl:ru6lure ,  une  fois 
connue  jufqu  à  un  certain  point  j  otl 
admirera  davantage  la  merveille  de 
la  reproduction  de  tant  d'organes. 
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OBSERVATION  IL 

Sur  un  Ver  -partagé  transverfalemenï 
en  deux  parties  par  le  milieu, 

J 'Al  dit  que  j'avois  partagé  un  pa- 
reil Ver  en  deux  parties.  Je  fis  cette 
opération  le  3.  de  Juin  1741.  Im- 
médiatement après  je  mis  les  deux 
moitiés  dans  une  efpece  de  tafle  de 
verre  ,  de  trois  à  quatre  pouces  de 
diamètre  fur  un  pouce  où  environ 
de  profondeur.  Je  ne  les  perdis  pre{- 
que  pas  de  vue  :  je  rémarquai  que  la 
première  moitié  ,  celle  oùtenoit  la 
tête ,  fe  mouvoit  comme  à  l'ordi- 
naire. Mais  ce  qui  me  parut  bien  au- 
trement remarquable,  c'eft  que  Pau^ 
tre  moitié  qui  n'avoit  point  de  tê- 
te, fe  mouvoit  ptefque  comme  fî 
elle  en  avoit  eu  une.  Elle  alloit  en 
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avant  en  s*appuyant  fur  rextrémité 
antérieure  de  fon  corps  ;  elle  avan- 
çoit  même  avec  aflezde  vitefTe.On 
voyoit  que  ce  n'étoit  point  un  mou- 
vement fans  diredion  ,  un  mouve- 
ment produit  par  une  caufe  telle 
que  celle  qui  fait  mouvoir  la  queue 
d'un  Lézard  après  qu'elle  a  été  fépa- 
rée  du  tronc  ,  mais  un  mouvement 
très-volontaire.    On  l'obfervoit  fç 
détournera  la  rencontre  de  quelque 
obftacle  ,  s'arrêter  ,  puis  fe  remet- 
tre à  ramper.  Lorfque  les  deux  moi- 
tiés venoient  à  fe  rencontrer  ,  c  e- 
toit  comme  Ci  elles  n'eufTent  jamais 
formé  un  même  Infede  :  elles  ne  pa- 
roiflbient  ni  fe  chercher  ,  ni  fe  fuir. 
Chacune  tiroit  de  fon  côté  ;  ou  fi 
elles  alloient  de  compagnie  vers  le 
même  endroit ,  la  première  devan- 
çoit  ordinairement  la  féconde.  Mais 
icelle-ci  ne  montroic  jamais  mieux 
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toe  forte  de  volonté  ,  que  lorfque 
Je  l'exporois  au  foleil  :  elle  hâtoit 
alors  confidérablement  fa  marche. 

Deux  jours  s'étant  écoulés ,  je 
crus  devoir  mettre  dans  la  tafle  un 
peu  de  terre  Se  de  lentille  aquati- 
que. La  première  moitié  ne  tarda 
pas  à  s'y  enfoncer  :  mais  la  féconde 
fe  contenta  de  fe  cacher  entre  les 
menues  racines  de  la  lentille.  Dans 
ce  tems-là  j'obfervai  au  bout  anté- 
rieur de  cette  moitié  une  elpece  de 
petit  renflement,  une  forte  de  bour- 
let  analogue  à  celui  qui  vient  à  une 
branche  d'arbre  dont  on  a  enlevé 
circulairement  une  portion  d'écor- 
cc  :  je  ne  le  diftinguai  pas  fi  bien 
à  Textrémité  poftérieure  de  l'autre 
moitié.Gebourletfembloit  lui  don- 
ner plus  de  facilité  pour  ramper , 
elle  ne  paroiffoit  plus  craindre  au- 
tant le  frottement» 

Bij 
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Le  lendemain  j'apperçus  à  la  coii^ 
pe  de  chaque  moitié  un  petit  ac- 
croiflement  reconnoiflable  par  la 
différence  de  couleur ,  qui  étoit  là 
beaucoup  plus  claire  que  dans  le 
relie  du  corps.  Les  jours  fuivans 
tout  devint  plus  fenfible.  Enfin  au 
bout  d'environ  une  femaine  chaque 
moitié  fut  un  Ver  complet.  La  tête 
qui  avoit  poufle  à  la  féconde  ,  étoit 
précifément  telle ,  quant  à  la  for- 
me 5  que  celle  de  la  première ,  & 
capable  des  mêmes  fondions  ;  &  la 
nouvelle  queue  de  celle-ci,  en  tout 
femblable  à  celle  de  la  féconde  moi- 
tié ;  le  cœur ,  l'eflomac  ,  les  inte- 
ftins  ,  &c.  s'étoient  prolongés  dans 
l'une  &  dans  l'autre  ;  de  nouveaux 
anneaux  avoient  pouffé  à  la  fuite 
des  anciens.  En  un  mot,  tout  ce  que 
le  premier  Ver  faifoit  avant  que  d'a- 
voir été  partagé,  nos  deux  Vers  qui 


.  tn  étoient  provenus,  le  faifoient  pa- 
reillement ;  même  agilité  ,  mêmes 
inclinations ,  même  façon  de  vivre, 
de  fe  nourrir, 

J'avois  foin  de  mefurer  de  tems  à 
autre  leur  accroiffement ,  avec  au- 
tant de  préciGon  qu'il  m'étoit  pof- 
Cble.  Lors  de  l'opération  ils  avoient 
chacun  environ  un  pouce.  Le  22. 
du  mois  ils  en  avoient  près  de  deux^ 

Je  continuois  à  les  fuivre ,  &  je 
me  promettois  bien  de  pouffer  l'ex- 
périence auffi  loin  qu'il  fe  pourroit  : 
mais  ils  trouvèrent  au  bout  de  quel- 
ques jours ,  à  mon  grand  étonne- 
ment,  le  moyen  de  m'échapper  (i). 

(0  J'ai  eu  lieu  depuis  de  foupçonner  qu'a- 
yant quitté  le  fond  de  l'eau  ,  &  s'étant  mis  à 
ramper  le  long  des  parois  de  |a  talTe  ,  en-de,- 
liors ,  ils  s'y  e'toient  delTéchés  ,  comme  je  l'ai 
vu  arriver  plus  d'une  fois.  Il  croît  contre  les 
parois  du  vafe  une  efpece  de  moufle  aquati- 
que qui  donne  plus  de  facilité  à  l'Infeéle  pour 
y  ramper.  Afin  de  preVenir  cet  inconvénient 
il  eft  bon  de  changer  quelquefois  de  vafe. 

B  iij 
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OBSERVATION    IIL 

Sur  des  Vers  partagés  ^^  2.  3 .  4.  8.  i  a» 
l^.&  26. -parties, 

I  j  E  fucccs  de  rExpérience  dont 
je  viens  de  donner  un  précis,  &  l'ex- 
trême envie  que  j'avois  de  poufTer 
plus  loin  ces  recherches ,  ne  me 
laiflerent  pas  long-tems  tranquille.. 
Je  cherchai  bien-tôt  à  me  procurer 
d'autres  Vers  pareils  au  premier ,  & 
l'eus  le  bonheur  d'y  réulTir. 

Je  commençai  d'abord  par  ré- 
péter ma  première  Expérience,  Le 
fuccès  ne  fe  démentit  point.  Un  de 
ces  Vers  partagé  (i)  tranfvcrfale-- 
ment  par  le  milieu ,  me  donna  ei^ 
peu  de  jours  deux  Vers  complets. 

J'effayai  enfuite  de  pouffer  la  di-. 

(i)  Ils  font  trop  effilés  pour  pouvoir  être 
j>arta|és  longitudinalement. 
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"VÎfîon  plus  loin  ,  &  de  partager  de 
ces  Infedes  en  3  ,  en  4 ,  en  8,  en  10, 
en  14  portions ,  &  toutes  ,  ou  pref- 
que  toutes ,  reprirent  tête  &  queue. 
Enfin  j'ai  été  jufqu'à  couper  un  mê- 
me Ver  en  26.  portions, dont  la  plu- 
part ont  repris, &  dont  plufieursfont 
devenues  des   animau):  corsplets. 


OBSERVATION     IV. 

f, 

RcTnanjjues  générales  fur  ce  ^ui  a  rap^ 
port  à  la  reprodudion  &  à  taccroif- 
fement  des  extrémités  de  ces  Vers* 

Variétés  qu'on  y  obferve, 

V_j'EsT  ordinairement  deux  à  trois 
jours  après  l'opération,  en  Eté,  mais 
feulement  au  bout  d'environ  dix  à 
douze  en  Hiver,  que  j'ai  vu  des 
moitiés  de  mes  Vers  commencera 
fe  completter.  Dans  de  plus  petites 
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portions ,  dans  des  douzièmes ,  dfesl 
quinzièmes,  des  vingt-quatrièmes , 
la  reproduflion  ne  fe  fait  pas  à  beau^ 
coup  près  fi  promptement ,  comme 
on  le  verra  ailleurs.  La  tête  eil:  à 
l'ordinaire  celle  qui  fe  développe  la 
première.  Elle  s'allonge  continuel^, 
lement  pendant  une  fem aine  &  plus> 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  la  lon- 
gueur d'environ  une  ligne  (i)  ,  ou 
^FiG.I.II.  une  ligne  &  demie*:  alors  elle  celTe 
^Q^ab.  ^ç  croître.  Il  n'en  efl  pas  de  même 
de  la  queue  :  après  avoir  bien-tôt 

(i)  Je  ne  veux  pas  dire  par-là  ,  que  la  tête 
proprement  ainfi  nommée  ,  c'efl-à-dire  ,  cett^ 
partie  qui  comprend  le  cerveau ,  la  bouche  , 
Sec.  ait  la  longueur  d'une  ligne  à  une  ligne  ôc 
demie  ;  il  s'en  faut  de  beaucoup.  Mais  je  don- 
ne ici  le  nom  de  tête  ,  non  feulement  à  cette 
partie  à  qui  on  ne  fauroit  le  refufer ,  mais 
çncore  à  un  afl'emblage  d'anneaux  (  Fig.  I. 
IL  O'c.  a  b.  )  qui  poudent  conftamment  à  la 
fuite  ,  &  qui  pris  enfemble  font  une  longueur 
d'environ  une  ligne.  Ce  fera  là  ,  fl  l'on  veut, 
la  partie  ante'rieure  de  l-'Infe^le.  Pour  abréger 
ï'ai  cru  pouvoir  négliger  cette  dillin6\ion,  5c 
qu'il  me  fuffifûit  d'en  avertir. 
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furpafle  la  tête  en  longueur ,  elle  ne 
difcontinue  point  de  s'étendre.  Qe 
font  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
progrès  ;  de  façon  que  j'ignore  en- 
core jufqu'où  cela  peut  précifément; 
aller.  Il  meiuffira  de  remarquer  pour 
le  préfent ,  que  des  portions  de  ces 
Vers  qui  immédiatement  après  l'o^ 
péracion  n'avoient  gueres  que  2.  à 
3.  lignes  5  fe  font  trouvées  en  moins 
de  fix  mois  avoir  environ  2.  pouces. 
Mais  ce  qu'on  jugera  apparemment 
plus  remarquable  ,  c'eft  quedefem- 
blables  portions  aient  fait ,  en  tem^ 
égal ,  autant  de  progrès  que  d'autres 
quatre  à  cinq  fois  auffi  longues.  J'ai 
comparé  ,  par  exemple  ,  les  diffé- 
rentes crues  de  la  première  moitié 
d'un  Ver  de  cette  efpeçe,  long  d'en- 
viroïi  2.  pouces  ôc  partagé  le  18. 
Juillet,  avec  celles  de  quelques- 
unes  des  portions  d'un  autre  Ver  dç 
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la  même  efpece  &  également  lonj; 
coupé  le  même  jour  en  8.  parties  , 
&  j'ai  été  furpris  de  trouver  de  part 
&  d'autre  à  peu  près  les  mêmes, 
quantités  d'accroiflement. 

Mais  fi  au  lieu  de  faire  cette  çom- 
paraifon  entre  les  portions  de  difFé- 
fens  Vers ,  on  la  fait  entre  celles  du 
même  Ver  ,  on  remarquera  des  va- 
riétés auxquelles  on  ne  s'étoit  pas 
attendu.  On  verra  de  ces  portions 
qui  auront  acquis  12.  à  i  j.  lignes 
de  longueur ,  tandis  que  d^autres  en 
auront  à  peine  4.  à  j. 

J'ai  fait  mon  pofîible  pour  trou-* 
ver  au  milieu  de  ces  variétés  quel- 
que point  fixe  ,  quelque  règle  qui 
ne  fût  pas  démentie  par  l'expérien- 
ce :  &  en  général  il  m'a  paru  que  ce 
font  les  portions  les  plus  voifines  de 
la  queue  ,  qui  dans  le  même  tems 
font  le  moins  de  progrès.  On  doit 
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fur-tout  mettre  de  ce  nombre  la  der- 
nière. A  l'égard  de  celle  qui  garde 
la  tête  5  quoiqu'elle  foit  fouvent  la 
portion  qui ,  en  tems  égal,  reprend 
une  plus  longue  queue ,  cela  n'efl 
pourtant  pas  fi  confiant  qu'on  puiffe 
le  regarder  comme  principe.  Mes 
obfervations  m'en  ont  fourni  plus 
d'une  preuve.  Ce  n'eft  pas  une  re^ 
gle  que  toutes  les  portions  inter- 
médiaires qui  ont  repris  une  tête  , 
parviennent  auiTi  à  reprendre  une 
queue  :  j'ai  encore  des  exemples  du 
contraire.  Ce  qu'il  y  a  feulement  de 
certain ,  c'efl:  que  l'état  du  Ver  ,  le 
nombre  des  divifions  ,  Ôc  diverfes 
autres  circonftances  paroiffent  in- 
fluer extrêmement  fur  toutes  ces  ir- 
régularités. 
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OBSERVAtlON      V. 

Que  la  re^roduElion  de  ces  Vers  de  hou-- 
ture,  peut  alîer  comme  celte  des  Plan" 
tes  à  l'infinu 

\J  Ne  branche  de  Saule ,  de  Peu- 
plier ,  &c.  coupée  &  plantée  en  ter- 
re ,  y  prend  racine  &  devient  bien- 
tôt un  arbre,  dont  la  moindre  bran- 
che peut  à  fon  tour  en  donner  ua 
autre  ,  &  ainfi  à  l'infini.  Il  en  eft  de 
même  de  nos  Vers  :  Ci  on  partage 
ceux  qui  font  venus  par  la  fedion  , 
ils  fe  reproduiront  comme  à  Tordi-- 
naire.  J'ai  eu  des  quinzièmes  ,  des 
vingt-quatrièmes ,  des  vingt-fixie- 
mes  5  à  qui  rien  ne  manquoit ,  &  qui 
étoient  provenus  de  moitiés ,  de 
quarts.  On  peut  juger  par-là  à  quel 
point  il  eft  poffible  de  multipliei: 
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akifî  ces  fortes  d'Infedes.  Pour  nous 
en  faire  une  idée ,  fuppofons  qu'on 
en  ait  partagé  un  ,  long  de  2.  pou- 
ces ,  feulement  en  8.  parties.  Cha* 
cune  de  ces  parties  pourra  aifément 
au  bout  de  l'année  être  partagée  el- 
le-même en  autant  de  portions. On 
aura  donc  au  bout  de  deux  ans  6^^ 
Vers  pareils  au  premier.  A  la  fin  de 
la  troifieme  année  512.  A  la  fin  de 
la  quatrième  405)6.  A  la  cinquième 
32768. 

Nous  avons  mis  les  chofes  aiTez 
bas  :  que  feroit-ce  fi  au  lieu  de  fup- 
pofer  un  Ver  partagé  feulement  en 
huit  5  nous  le  fuppofions  partagé  en 
£2.  qui  n'efi:  pourtant  qu'un  nom- 
bre médiocre  ?  Au  bout  de  5.  ans 
on  enauroic  248832.  fur  la  fin  de 
la  fixieme  année  2^85984.  Sec, 
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OBSERVATION    VL 

Sur  des  Vers  trouvés  mutilés»  Comment 
il  leur  arrive  defe  partager, 

C^  Ette  merveilleufe  propriété  de 
fe  reproduire  après  avoir  été  mis 
en  pièces ,  n'a-t-elle  été  accordée 
à  ces  Infeétes  que  pour  fatisfaire  no- 
tre curiofité ,  &  ne  s'opere-t-elle 
pas  auffi  de  foi-même  dans  les  ruiC- 
fcaux  où  ils  naiffent ,  loin  de  la  vue 
des  Curieux,  &  pour  la  conferva-^ 
tion  de  cette  efpece  finguliere  d'A- 
nimaux ?  C'eft-là  un  fait  auffi  cer- 
tain qu'il  efl  remarquable  :  j'ai  trou- 
vé de  nos  Vers ,  dont  les  uns  n'a- 
voient  point  encore  de  tête,  «Se  dont 
d'autres  avoient  commencé  à  en  re- 
prendre une':  mais  il  y  a  plus ,  j'en 
ai  tiré  de  Teau  dans  le  même  état 
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que  ceux  à  qui  on  a  coupé  la  tête 
éc  la  queue  ,  ou  qui  ont  cté  parta- 
gés en  plus  de  deux  parties  :  tous 
ces  Vers  ont  enfuite  achevé  de  fe 
completter  fous  mes  yeux.  Seroit-» 
ce  là  la  manière  naturelle  dont  ces 
Vers  confervent  leur  efpece  ?  Ou 
ceux  que  j*ai  trouvés  partagés ,  l'a- 
yoient-ils  été  par  quelque  caufe  ex- 
térieure ?  Je  n'avois  pas  efpéré  quç 
înes  obfervations  me  fourniroienç 
de  quoi  m'éclaircir  là-deffus  :  mai^ 
.des  Vers  de  cette  efpece  que  je  con* 
fervois  entiers, s'étant  partagés  com* 
me  d'eux-mêmes  dans  mes  taffes  , 
in'ont  appris  que  c'eft  fouvent  paç 
accident  que  cela  leur  arrive.  Ççç 
accident  provient  ordinairement  de 
ce  qu'ils  fe  font  enfoncés  trop  avant 
dans  la  terre ,  ou  de  ce  que  la  terre 
dans  laquelle  ils  fe  font  enfoncés  , 
réCIleuop.  U  convenoit  donc  que 
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ces  Infedes  ,  dont  le  corps  eft  caP* 
fant,&  qui  font  deftinés  à  vivre  danà 
la  boue ,  pùfleht  fe  reproduire  de 
la  manière  que  je  l'ai  demontré.Unè 
autre  raifon  encore  a  pu  l'exiger  : 
CCS  Vers  font  apparemment  fujets  à 
être  mangés ,  foit  en  tout ,  foit  eii 
partie ,  par  d'autres  animaux  ,  à  là 
nourriture  defquels  ils  ont  été  defti- 
nés.  Enfin  j'ajouterai  qu'ils  font  atta- 
qués quelquefois  d'une  maladie  affez 
finguliere  ,  dont  je  parlerai  ailleurs 
plus  au  long ,  qui  leur  emporte  fou- 
vent  une  partie  du  corps ,  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  recouvrer  enfuie 
te ,  comme  la  recouvrent  ceux  à  qui 
on  l'a  coupée. 


m 
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OBSERVATION    VIL 

^le  la  'portion  du  Ver  comprife  entre 
les  deux  ferions  ne  s^ étend  point» 

\J  N  fait  par  une  expérience  cu- 

tieufe  *  5  que  les  os  des  Animaux ,  *J^^^ft'des 

.        ^  ^  ^        '  Feget.  de  M. 

lorfqu'ils  fe  font  ofTifiés  jufqu'à  un  Haies  ^  de  u 

^.  .  .^    ^       \  trad.deM.de 

certain  point ,  ne  croiilent  plus  que  Buffon.  pag, 
dans  leurs  extrémités  ;  le  corps  de  *^^* 
Tos  demeure  le  même  à  cet  égard. 
Pluiieurs  obfervations  m'ont   con-  ' 
vaincu  qu'il  en  eft  ainli  chez  nos 
Vers  :  le  Tronçon ,  la  portion  que  la 
fedion  a  donnée  ,  ne  prend  aucun 
accroiiTement.  Il  n'y  a  que  les  par- 
ties qui  repouflent  aux  extrémités  , 
qui  en  foient  fufceptibles  (i). 

(i)  Ici  ilfe  préfente  une  queftion  qui  m'a 
été  faite  :  quand  la  queue  renaît  &  acquiert 
des  poulFes  de  longueur,  comment  fe  fait  cet 
accroiirement  ?  A  la  fection  il  fe  forme  un 
getic  bourlec  qui  devienc  bien-tôt  un  anneau; 

c 
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J'ai  remarqué  auflî  qu'il  faut  à  cel- 
les-ci un  tems  confidérable  pourac- 

mais  où  fe  forme  l'anus  ?  Cet  anneau  refte- 
t-il  toujours  l'anneau  de  l'extrcmite  ,  de  forte 
que  le  nouvel  anneau  qui  naît  après  celui-là  , 
fe  forme  entre  le  dernier  anneau  de  la  ftclion, 
&  l'anneau  qui  a  précède  immédiatement  ce- 
lui dont  il  s'agit  dans  fa  nailiknce  ;  ou  bien  le 
nouvel  anneau  feforme-t-il  en-dehors  de  l'an- 
neau dernier  formé  ?  On  préfume  fans  doute 
que  la  chofe  fe  pafle  de  la  première  de  ces  deux 
manières  ,  &  cela  eft  vrai.  De-là  il  naît  une 
autre  queftion  :  lorfque  l'Animal ,  fans  avoir 
été  coupé ,  croît  par  l'addition  de  nouveaux 
anneaux.où  fe  placent  ces  nouveaux  anneaux? 
Eft-ce  indiftindement  par-tout,  ou  dans  quel- 
que partie  linguliere  ?  ou  fon  augmentation  fe 
fait- elle  par  l'addition  de  nouveaux  anneaux , 
ou  feulement  par  l'expanfion  des  anciens  ? 
Pour  décider  cette  quelHon  ,  il  faudroit  avoir 
élevé  un  de  ces  Vers  depuis  fa  nailfance  juf- 
qu'à  fon  parfait  accroiifement ,  &  avoir  com- 
pté le  nombre  de  fes  anneaux  dans  ces  deux 
âges  :  mais  c'eft  une  expérience  qu'il  ne  m'a 
pas  encore  été  permis  de  faire.  Jeneferois 
pourtant  pas  éloigné  de  penfer  que  l'accroifle- 
ment  dans  le  Ver  entier  ,  fe  fait  &  par  l'ad- 
dition ,  ou  plus  exaclemcnt ,  par  le  dévelop- 
pement de  nouveaux  anneaux,  &  par  l'exten- 
lion  des  anciens.  On  peut  fe  rcprefenter  le 
corps  de  ces  Vers  fous  l'image  d'un  relfort  à 
boudin.  Les  anneaux  d'abord  extrêmement 
ferrés  ks  uns  près  des  autres  ,  s'éloignent  peu 
à  peu ,  &  augmentent  ainfi  les  dimenfions  de 
rinfedei  bien  entendu  que  ce  font  ceux  de 


SUR  LES  Vers  d'Eau  dou6è,  3^ 
iquérir  la  couleur  de  celle-là.  J'ai  des 
huitièmes  &  des  dixièmes  de  Vers 
coupés  depuis  plus  de  deux  ans , 
dans  lefquels  cette  dernière  eft  en- 
core très-reconnoiffable. 


OBSERVAtlON    VIII. 

^telles  différences  réfiihent  du  plus  on 
dit  moins  de  chaleur  pour  la  repro^ 
duBion  &  f  accroiffement  des  portions 
de  ces  VerSo  Expériences  à  cefujet* 

J  j  A  chaleur  ôc  le  froid  qui  influe 
d'une  manière  fi  marquée  fur  la  vie 
&  raccroiffement  des  corps  orga- 
fiifés  ,  n'ont  fans  doute  pas  moins 
d'efficace  fur  nos  Vers ,  Se  en  parti- 
culier fur  leur  reprodudion.  Mais 

la  partie  poftérleure  qui  font  le  plus  fufcepti- 
bles  d'extenfion  ,  ôc  qui  le  demeurent  plus 
iong-tems,  conformément  à  ce  que  j'ai  remar-' 
que  ci-deflus,  Obf.  VII, 

Cij 
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îl  ne  fuffifoit  de  le  pas  foupçonnef  , 
il  falloit  faire  là  deiïus  des  expérien- 
ces qui,  en  démontrant  la  vérité 
de  ce  foupçon ,  appriflent  en  même 
tems  quelles  font  les  diflférences  qui 
réfultent  de  ces  deux  états  oppofés. 
Ce  fut  pour  y  parvenir ,  ôc  auflî 
pour  eflayer  de  pouffer  la  divifion 
plus  loin  que  je  n'avois  encore  fait> 
que  je  partageai  fur  la  fin  de  Janviec 
1742.  deux  de  mes  Vers ,  Tun  en 
24. ,  &  l'autre  en  26.  parues  :  celui- 
là  étoit  provenu  de  la  première  por- 
tion d'un  pareil  Ver  coupé  en  4  en 
Juillet  1741  ;  celui-ci  étoit   venu 
d'une   des  intermédiaires  ;  chacun 
avoit  environ  2  pouces  de  longueur. 
'  le  Thermo-     Après  la  mi-Mars  feulement ,  les 
n^^'f^^^J^^JJ^;  portions  fui  vantes  de  la  première 
placé  dans    divifiou  cu  24 ,  avoicnt  commeucé 

ma  chambre ,  *  .        -      ^    . 

fe  tenant ordi- a  fe  complettcr ,  favoir ,  la  fixieme, 

nai.emcntâux  .   .  . 

enviions  «le  la  huiueme ,  la  neuvième,  la  on- 
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ZÎeme  ,  la  treizième  ôc  la  feizieme-  4.  degrés  âuj» 

Le  3.  Avril  la  huitième  ,  la  neu-  Sgeif^' 
vieme,  la  onzième  &  la  feizieme 
avoient  repris  une   tête  d'environ 
une  demi-ligne ,  ôc  bien  formée  : 
mais  la  queue  étoit  plus  courte. 

Le  II,  la  quatrième,  la  cinquiè- 
me ,  la  feptieme  ,  la  neuvième ,  la 
dixième  ,  la  onzième ,  la  quatorziè- 
me &  la  feizieme  étoient  encore 
pleines  de  vie  :  mais  avant  le  27. 
toutes  avoient  péri. 

A  l'égard  des  portions  du  Ver 
partagé  en  26.  environ  la  mi-Mars , 
celles  qui  fuivent ,  fa  voir ,  la  fécon- 
de ,  la  troifieme ,  la  quatrième  ,  la 
fixieme ,  la  huitième,  la  dixième  ,  la 
feizieme  ôc  la  dix-feptieme  avoient 
commencé  à  reprendre  ce  qui  leur 
manquoit  pour  être  des  Animaux 
parfaits. 

Le  3 .  Avril  quelques-unes ,  corn- 
C  ii] 
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me  la  quatrième  ,  la  huitième  Se  la 
dix-feptieme  ,  avoient  pris  une  tête 
de  la  longueur  d'environ  une  de- 
mi-ligne. 

Le  17.  la  huitième  ôc  la  dix-fep- 
tieme étoient  les  feules  qui  donnaf- 
fent  encore  des  fignts  de  vie.  Elles 
ne  paroifToient  pas  cependant  avoir 
pris  de  nourriture  :  la  tranfparence 
de  leur  intérieur  l'indiquoit. 

Après  avoir  donné  le  réfultat  des 
deux  expériences  précédentes  ,  fai- 
tes dans  des  mois  d'Hiver  ,  je  vais 
maintenant  donner  celui  d'une  troi- 
fieme  faite  en  Eté  fur  l'autre  portion 
intermédiaire  de  ce  Ver  coupé  en 
4.  ôc  partagée  elle-même  en  a5.  le 
3.  de  Juillet. 
Leth«rmo-     Le  13.  la  troifieme ,  la  quatrie- 

jmetre  de  M.  ...  ,      ^    ,  , 

de  Reaumut  mc  ,  la  cmquicme  ,  la  iixieme  ,  la 
mrchambre, neuvième  ,  la  dixième  ,  la  onzième 
raircmëmaîx^  achevé  dc 
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reprendre  tête  8c  queue  .-mais  le  26.  environs  Sâ 
feulement  la  feptieme  ,  la  vingtie-  defirus^dê  la  * 
me  ôc  la  vingt  -  deuxième  appro-^°"^^^' 
choient  de  l'état  d'Animaux  parfaits. 

Ce  jour-là  quelques-unes  ,  favoir 
la  troifieme  ,  la  quatrième  ôc  la  cin- 
quième avoient  repris  une  queue 
d'une  ligne  à  une  ligne  Ôc  demie. 

La  féconde  ,  la  quinzième  ,  la 
feizieme  ôc  la  dix-huitieme  paroif- 
foient  dès  le  16.  avoir  achevé,  ou 
prefque  achevé  de  fe  completter. 

Les  autres  périrent  fans  s'être 
complettées ,  ô:  la  plupart  avant  le 
quinze. 

Nous  voyons  donc  par  ces  expé- 
riences 5  combien  l'Eté  efl:  plus  fa- 
vorable que  l'Hiver  à  la  multipli- 
cation de  nos  Infedes  par  bouture, 
comme  il  étoit  naturel  de  le  pré- 
fumer. Il  efl  vrai  néantmoins  que 
beaucoup    d'autres    circonftances 

C  iiij 
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peuvent  influer  ici,  auxquelles  nou^ 
ne  faifons  pas  attention.  Il  peut  ar- 
river ,  par  exemple  ,  qu'on  fafle  la 
fedion  en  des  endroits  du  corps  dq 
l'Animal ,  plus  ou  moins  dangereux. 
Le  Ver  fur  lequel  on  tente  l'expé- 
rience 5  peut  être  plus  ou  moins  en 
état  de  lafupporter,  qu'un  autre  qui 
lui  refiemble  d'ailleurs  en  tout  pour 
l'extérieur.  Enfin,  le  mouvement 
continuel  du  Ver  ne  permettant  pas 
de  faire  les  portions  auiïi  égale? 
qu'on  les  voudroit ,  cette  inégalité 
peut  encore  devenir  une  fource  de; 
variétés  &  de  bizarreries. 

Quoiqu'il  en  foit ,  voici  encore 
fur  ce  fujet  une  expérience  que  j'ai 
cru  devoir  rapporter. 

J'ai  partagé  transverfalement  par 
le  rnilieu  deux  Vers  de  l'efpece  des, 
prçcédens,  longs  chacun  d'environ 
Vin  pouce  Uçis  quarts  ;  Iç  premieiî 
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le  i8.  Juillet,  le  fécond  le  24.  Janv, 

Celui-là  au  bout  d'environ  fix 
jours  a  repris  tête  ôc  queue  ,  &  cet- 
te queue  (i)  avoit  déjà  le  25.  Août 
dix  lignes. 

Celui-ci  avoît  achevé  de  fc  corn- 
pletter  le  12.  Février  ,  mais  le  10.. 
Juin  feulement  la  queue  avoit  at- 
teint la  longueur  de  10.  lignes. 

Outre  les  effets  mentionnés  cî- 
deffus ,  le  froid  m^a  paru  en  pro- 
duire un  autre  fur  les  boutures  de 
nos  Vers  ,  qui  eft  affez  remarqua- 
ble ;  c'efl  de  les  conferver  en  vie 
pendant  un  tems  plus  long  que  ne 
le  fait  le  degré  de  chaleur  propre 
à  l'Eté.  Sans  doute  que  la  tranfpira- 
tion  étant  moins  abondante  en  Hi- 
ver 5  elle  n'exige  pas  une  auffi  gran- 
de réparation  qu'exigeroit  celle  d'u- 

0)  Je  fais  ici  ,  par  rapport  à  la  queue  ,  la 
même  remarque  que  j'ai  faite  plus  haut:,  Obf» 
lY.  par  rapport  à  la  tête. 
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ne  faifon  plus  chaude.  Les  curîeo- 

%îc:m.  fou;  Tes  expériences  de  M.  de  Reaumur 
fed,  Tom.  H.  (uT  Ics  iTîoyens  de  prolonger  ôc  d'a- 

<tat.  fnm.  [^j.^gçf  1^  durée  de  la  vie  des  Infè- 
res 5  nous  en  fourniffent  plus  d'u- 
ne preuve  ,  ôc  d'un  genre  bien  fin- 
gulicr. 


OBSERVATION    IX. 

Ohfervations  &  Expériences  fur  la  fa^ 
fon  dont  ces  Vers  croîjfent, 

Uai,desFe-  JLE  favattt  M.  Hales  que  j'ai  dé- 
^>iv.*  *^°'  j^  eu  occafion  de  citer,  a  fait  fur  les 
Plantes  une  expérience  qui  a  été 
trouvée  belle  ,  &  qui  l'eft  en  effet  ; 
c'eft  d'avoir  mefuré  avec  beaucoup 
de  précifionles  accroiflemens  jour- 
naliers de  quelques-unes  pendant 
un  certain  efpace  de  tems.  Curieux 
de  connoître  les  Lois  fuivant  lef- 
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quelles  s'opèrent  ceux  de  nos  Infe- 
ftes  qui  viennent  de  bouture  ,  j'ai 
tenté  fur  eux  l'expérience  que  je 
viens  d'indiquer.  J'aidreffé  une  Ta- 
ble de  l'accroiffement  des  portions 
de  quatre  Vers  (  i  ),  à  peu  près  égaux 
Se  femblables  ,  partagés  dans  le  mê- 
me mois  ,  l'un  en  deux  ,  l'autre  en 
quatre ,  le  troifieme  en  huit  <5c  le 
quatrième  en  dix  parties.  Je  n'airiea 
négligé  pour  que  les  mefures  aduel- 
les  fuflent  les  plus  juftes  qu'il  feroit 
poflible  5  mais  fans  prétendre  néant- 
moins  aune  précifion mathémati- 
que qu'on  ne  fauroit  fe  promettre 
ici.  J'ai  cru  que  ce  feroit  affez  fi  je 
donnois  des  à  peu  près ,  &  M.  de 
Beaumur  Ta  penfé  comme  moi. 
Ces  Vers  font  fi  vifs ,  ils  s'allongent 
&  fe  raccourciffent  avec  tant  de 
promptitude  ,  ils  replient  leur  corps 

(0  Longs  de  18.  à  20.  lignes ,  ou  plus. 
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en  tant  de  façons ,  enfin  ils  font  &* 
délicats  ,  qu'on  fent  aifément  qu*îl 
n'eft  pas  auflî  facile  de  les  mefurer 
qu'on  le  fouhaiteroit ,  &  qu'il  Teft 
de  mefurer  une  Plante.  Les  moyens 
Se  les  précautions  dont  j'ai  fait  ufa- 
ge  font  fort  (impies  :  Teflentiel  fe 
réduit  à  prendre  avec  un  compas  la 
plus  grande  longueur  du  Ver ,  Se  h 
la  rapporter  fur  un  pié  divifé  exa- 
dément  en  pouces  Se  en  lignes. 
3e  dis  la  plus  grande  longueur  du 
Ver  ,  autrement ,  fon  plus  grand  al- 
longement :  c'efl  le  terme  qui  m'a 
paru  le  moins  fujet  à  erreur  ,  celui 
de  la  plus  grande  contradlion  l'étant 
beaucoup  plus.  Enfin  on  aura  foin 
de  faire  jeûner  rinfe(^e  un  jour  ou 
deux  avant  que  de  le  mefurer  :  il  ne 
manque  pas  de  fc  vuider  pendant 
cet  intervalle ,  6c  l'on  en  diftinguQ 
mieyx  ainfî  ce  qui  faifoit  partie  du 
corps  de  llnfefte  coupé. 


^v^  tis  Vers  d'Eau  douce.  45 
Voici  maintenant  comme  un  é- 
cliantillon  de  ce  que  j'ai  commen- 
cé de  faire  en  ce  genre. 

Nota,  Dans  la  Table  qui  fuit  ainfi 
que  dans  la  III.  ôc  la  IV,  on  a  fait 
les  mois  de  30.  jours,  &  Février  de 
28.  pour  faciliter  l'addition. 


TABLE  de  VaccroiJTement  des  portions  de  quatre 
Vers  à  peu  près  égaux  CT*  Semblables ,  partagés 
dans  le  même  mois  ,  l'un  en  2  ,  l'autre  en  ^  ,  le 
troijteme  f «  8  ,  C?"  le  quatrième  en  10.  parties. 


intervalle 

de 

Tems. 


I. 


jciirs. 
6. 


18. 


26. 
13- 


9- 

25. 

10. 


î- 


EN    DEUX. 

A.    B. 

I.     2. 

xvni.  Juillet.   1741. 

Jour  de  l'Opération. 


XXIV.  Juillet, 

Tète  de  B 

Queue  de  A 

XXIX.  Juillet. 

Tête  deB 

Queue  de  A 

V.  Aoîit. 
Tête  de  B.  (  elle  a  ceffé  de 

croître 

Queue  de  A , 

XIII.  Aotit, 
Queue  de  A 

XXVI.  Aoiit. 
Queue  de  A 

XX.  Septemb. 
Queue  de  A 

XXX.  octobre. 
Queue  de  A , 

XX.  Novemb. 
Queue  de  A 


Longueur 
des      p.uties 

reproduites, 
pouc.    hgn. 


I. 


2.  m.J4.  j.  de  tems  écoulé,  depuis  Toper. 


I. 

1.4- 


10. 


Intervalle 

EN   DEUX, 

Longueur    1 

de 

A.  B. 

des      parties  1 

Tems. 

I.     2. 

reproduites.     ! 

niois. 

jours. 
10. 

X.  Decîmb, 

de  même. 

pouc. 

Jign. 

I. 

II. 

XX.  Janvier,   174^. 



6, 

Oueue  de  A 

I. 

♦• 

6, 

Nota.  La  partie  B.  avoit 

crû  à  proportion ,  &  étoit 
égale  à  A. 

I. 

19. 

XX.    Mars, 

Queue  de  A 

I. 

A' 

I. 

8. 
i8. 

XXVII.  Avril. 
J'ai  trouvé  A.  partagé 
en  deux. 

XV.  May. 

lO. 

I. 

Il  s'étoit  détaché  de  l'ex- 
trémité poftérieure  de  B. 

une  portion  d'environ  ali- 

gnes ,  quoiqu'il  n'y  eût  que 

peu  de  terre  dans  la  talle. 

Voy.  Obf.  X.  N°.  III. 

Il 

lo.ni.l  i.j.  de  tems  écoulé  depuis  i'oper. 

-j^^ 

Z^f-^^^^.f^)^ 

^mm 

m 

Intervalle 

de 

Tcms. 


mois. 


jours. 
8. 


17. 


16. 


13. 


iiN     QUATRE. 

C.  D.  E.  F. 

I.   2.    3.  4. 
XVIII.   Juillet   1741. 
Jour  de  l'Opération. 


XXVI.   Juillet, 

TétesdeD.E.F 

Queue  de  C 

Queues  de  D.  E 

Nota.En  prenant  F.il  s'en 
eft  détaché  de  l'extrémité 
poftérieure  une  portion  (f.) 
longue  d'environ  z.  lignes. 
IV.  Août, 

TêtesdeD.  E.F 

Queue  de  C 

Queues  de  D.  E 

Nota.  F.  commence  à  re- 
prendre une  queue  ,  &  f.  à 
reprendre  une  tête. 

XIII.  Août. 

Queue  de  C 

Queues  de  D.E 

Queue  de  F 

XXVI.  Août. 

Queue  de  C *... . 

Queues  de  D.  E 

Queue  de  F , 


Longueur 
des       parties 
reproduites. 


pouc. 


lign. 


EN  QUATRE. 


TTTTTnHWnfiU 


întervalles 

de 

Tems. 


moi; 


6. 


II. 


jours, 
2<. 


lO. 


14. 


5. 


II. 


2î. 


17. 


C.  D.  E.  F. 
s.  z.    3.  4. 

XX.  Septembre. 

Queye  de  C ». 

Queues  de  D.  &  E 

Queue  deF.. ....... . 

XXX.  OCiobre. 
Queues  de  C.  D.  &E. 
Queue  de  F 

XX.   "Novembre. 
Queues  de  C.D.&E... 

Queue  de  F 

X.  Décembre, 
De  même ^ . 

XX.  Janvier   1741. 

Queues  de  C.D.&E 

Queue  deF 

XXVII. /(!im;/V>*. 
J'ai  partagé  C.  en  24. 
parties .  &  une  des  inter- 
médiaires   (  Supp.  D.  ) 
en  26.  Voyez  Obf.  VIII. 
XX.  Mars. 
E,  &  F.  n'avoient  pas 
pris  d'accroilTement  bien 
(enfible. 

XXX.  Juin. 

.  Queue  de  E 

Queue  de  F 


Longueur 
des      parties 
eproduites. 


pouc. 


10. 
10. 
5. 


I  I 


1 1  .m.|  1 7.  j.  de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 


D 


Intervalles 

£N    ^C/^ri?£. 

Lons:ueur     1 

de 

C.  D.  E.  F. 

des       parties  1 

Tems. 

I.    z.   3.  4. 

reprorluites«|| 

mois. 

jours. 

poiic. 

lign. 

5- 

III.  /«/7/f/. 
J'ai  partagé  E.  en  2 (^.por- 
tions. Voy.  Obf  VIII. 

17. 

XX.  Juillet. 

12. 

7. 

ZI. 

F.n'avoit  pas  fait  des  pro- 
grès bien  fenfîbles. 

X.   Août.    . 
De  même. 

3-^ 

XIII.    Août, 
Il  s'étoit  détaché  de  l'ex- 

'3' 

I. 

trémité  poftérieure  de  F, 

une  portion  d'environ  qua- 

tre lignes  ,qui  le  i4.avoit 

celTé  de  vivre.  Je  n'ai  rien 

remarqué  dans  la  tafïequi 

pût  avoir  caufé  cet  acci- 

dent. 

8. 

24. 

IV.  May  17^1. 

1 

r.  en  entier 

2. 

3     1 

ii.m.Uj.j.de  tems  écoulé  depuis  Top  ér. 

^^^*^^ 

^o^-^^ 

QC- 

* 

1 

1                              EN     HUIT, 

1                  G.  H.  I.  K.  L.  M.  N.  O. 

1             .         I.     z.    3.  4.  _U    6,    7.    8. 

1     Intervalle. 

XVIII.  JmLet  1741. 

ioncueur 

de 

Jour  de    l'Opération. 

des       parties 

Tems. 

reproduites. 

mois. 

jours. 

pouc. 

lign. 

8. 

xxVi.  Juillet. 
TétesdeH.I.K.L.N.O. 

2^ 

Queue  de  G 

NotAi  avoit  péri  une  des 
portions     intermédiaires. 

I 
T 

(fupp.M.) 

Ç. 

XXXI.  Juillet. 

13- 

TétesdeH.I.K.L.N.O. 
Queues  de  G.  &  de  3.  des 
portions      intermédiaires. 
(fupp.I.K.L.) 

2. 

6. 

Not-a.  Une  portion  inter- 
médiaire ,  la  plus  grofle  & 
la  plus   courte   des  huit  , 
(fupp.  H.)  n'avoit point 
repris  de  queue  ,  quoiqu'el- 
le eût  repris  une  tête. 
VI.  Aotlt, 

Les  Têtes  ont  cefle  de 
croître. 

Queue  de  G.  .......... 

5- 
4. 

Queues  de  LK.L 

Queue  de  M 

I. 

Nota. H.  n'avoit  point  en- 

1 

core  repris  de  queue. 

t.m.li^.j.  de  tems  écoulé  depuis  l*opér.                   1 

Dii            1 

IntcrvaUcs 
de 

Tems. 


mois. 


I. 


I. 


jours. 
7. 


16. 


14. 


ï3- 


£1. 


-4- 


EN    HUIT. 

G.H.I.K.L.M.N.O. 

I.  1.  3.4.5.  6.  7.  8. 

XIII.  ^otit. 

Queue  de  G 

Queues  de  I.  K.  L 

Queue  de  N 

H.  &  O.  .n'avoient  pas 
encore  fait  de  progrès  fen- 
fibles. 

XXVII.  Août, 

Queue  de  G 

Queues  de  ï.  K.  L 

Queue  de  N 

H.  avoit  péri. 
O.  étoit  à  peu  près  com- 
me le  treizième. 

XXX.   Aoîit, 
Une  des  portions  I.  K.  L. 
(fupp.  L  )  avoit  péri. 
XX.  Septembre. 

Queue  de  G .\. . . 

Queues  de  I.  &  K 

Queue  de  N 

O.  en  entier 

X.  Odobre. 

Queue  de  G 

Queues  de  I.&  K 

Queue  de  N 

O.  en  entier 


Longueur 
des       parties 
reproduites. 


pouc. 


z.m.|z4.  j.  de  tems  écoulé  depuis  Topér. 


Intervailes 

de 

Tems. 

EN    HUIT. 
G.H.I.K  L.M.N.O. 
I.  2.  3.4.  5.  6.  7.  8. 

XXX.  06lobre, 
Queue  de  G. 

Longueuj 
des       parties 
reproduites. 

mois. 
3. 

4- 

I. 
6.~ 

r. 

8. 
3. 
II. 

II. 

jours. 
10. 

14. 

11. 

5. 

20. 

ri. 
6. 

ip. 

5. 

12. 

17.   i 

20. 
7. 

1 

pouc. 

I. 
I. 

I. 
I. 

I. 
I. 

I. 
I. 

I. 

T. 

bgii. 
2. 

icf 

7. 

6. 
I. 
8. 

7. 
3. 
8. 

9' 
3- 

10. 

9' 

Queues  de  I.&K 

Queue  de  N. .......... 

0,  en  entier 

XX.  Novembre. 

Queues  de  G.  I.  &  K 

Oueue  de  N 

O.  en  entier. •••••••••• 

X.  Décembre, 
De  même. 

XX.  Janvier  1742. 
Queues  de  G.  I.&K.... 
Oueue  de  Nt.»  ••••••••• 

0.  en  entier. 

XX.  Mars, 
De  même. 

XXX.  Juin» 

Queues  de  G.  I.  K 

Oueue  de  N.. 

0   en  entier » 

XX.  Juillet. 

G.  s 'étoit  deiTéché  contre 
les  parois ,  en  voulant  for- 
tir  de  la  talTe. 
Oueues  de  I  K 

! 
i 

Oueue  deN 

0  en  entier  ••••••••••• 

I.                3. 
10. 

1 2.m.|7.  j.  de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 

-«■■^■^ 

Intervalles 

de 

Tcms. 

EN    HUIT. 
G.H.I.K.L.M.N.O. 
I.  z.  3.4.  5.é.  7.  8. 

X.  Août, 

Longueur 
des       parties 
reproduites. 

n^ois. 

joins. 

21. 

pouc. 

ligr». 

Il* 

i8. 

I.  K.  N.  de  même. 

8. 

27. 

0  en  entier 

I. 
I. 
I. 

3. 

lY.  May    1743. 

Queues  de  I.&K 

Queue  de  N 

0.  en   entier 

La  diminution  de  I.K.N. 
eft  remarquable. 

a  I  .m.l  2  5 .  j.dc  tems  écoulé  depuis  l'opér. 

_ 

i 


EN     DIX. 
P.  Q.  R.  S.  T.  V.  W.  X.  Y 

1.  2.     3.    4.    5.    6.    7.     8.  p. 

.  Z. 

10. 

Intervalles 

de 

Tetns. 

XXIII.  jutuet»   1741. 
Jour  de  TOpération. 

XXXI.  Juillet. 

Têtes  de  Q.  R.S.  T.V. 
V^  X  Y  Z 

Longueur 
des       partie? 
reproduites. 

mois. 

jours. 
8. 

6. 
14. 

pouc. 

lign. 

2 

I 
T 

I. 
2. 

3- 

Queues  de  P.  Q.  R.  S.  T. 
V.  W.X.Y 

VI.  Août. 
Têtes  de  Q.  R.S. T.V. 

W.X.Y.Z 

Queue  de  P 

Queues  de  trois  portions 
intermédiaires,   (Tupp. 

^QRS-) ••■•• 

Queues    de   trois    autres 
portions  intermédiaires, 

(fup.T.  V.W.) 

X  avoit  (ervi  à  une  ex- 
périence ,  &  Y.  qui  étoit 
des  plus  courtes ,  n'avoit 
point    encore    repris    de 
queue ,  quoiqu'elle  eût  re- 
pris une  tête. 

I  .m.  1 1 4.  j.  de  tems  écoulé  depuis  Topér. 
1                                                      D  iiij 

Intervalles 
de 

Tems. 

mois. 

jours. 

il. 

I. 

6. 

13- 

I. 

-ly. 

10. 

20. 

z. 

19' 

EN    DIX. 
P.  Q  R.S.T.V.W.X.Y.Z. 
I.  z.  3.4.  $.6.  7.  8.  p. 10. 

XXVIII.  Août. 

Les  Têtes  avoient  ceflé 
de  croître. 

Queue  4e  P » 

Queues  de  Q.  R.  S 

Queues  deT.  V.  W...,. 
Queue  de  Y 

Z.  n'avoit  pas  fait  de  pro- 
grès fenfîble. 

X.  Septembre. 

Queue  de  P 

QueuedeQ.R.  S 

Queues  de  T.  V.(une  des  j . 

Hipp.  W.  avoit  péri.  ) 

Queue  de  Y 

Z.  en  entier 

XX.   Septembre. 

Queue  de  P 

Queues  de  Q.  R.S.. 

Queues  de  T.  V 

Queue  de  Y 

Z,  ^n  entier 

X.  octobre. 

Queue  dje  P 

Queues  de  Q,  R.  S 

Queues  de  T.  V 

Queue  de  Y..» 


Longueur 

des       parties 
reproduites. 


pouc. 


I. 


l'!in. 


4-7 
6. 


9' 
6. 

4- 

10. 

z. 

I. 
1 1. 


z.m..|  ii?.j.  de  tems  écoulé  depuis  Topér. 


mm. 


LJWII  IIPIP g 

intervalles 

de 

Tems. 


I  z. 


jours. 
20. 


21 


I. 

II. 

6. 

I. 

I. 

ip. 

8. 

5- 

12. 

20. 


19. 


EN    DIX. 
P.  Q.  R.S.T.V.W.X.Y.Z. 
I.  z.  3,4.5.^.  7.  S.p.io. 

XXX.  OClobre, 

Queue  de  P 

Queues  de  Q.  R.  S.  T.  V. 

Queue  de  Y 

Z.  en  entier 

XX.   Novembre» 

Queue  de  P 

QueuesdeQ.R.S.T.V 

Queue  de  Y 

Z,  en  entier. 

X.  Décembre^ 
De  même. 

XX.  Janvier  1742. 
De  même. 


XX, 

De  même. 


Mars, 


XXX.   Juin, 

P.Q.R.S.T.V.n'avoient 
pas  fait  de  progrès  bien 
fenfibic. 

Queue  de  Y., . . , 

Z.  en  entier 

I.    Juillet. 
P.  s'eft  delféché  contre 
les  parois ,  en  voulant  for- 
tir  de  la  taiîe. 

XX.  Juillet. 
Comme  le  30.  Juin.  j 


Longueur 

des      p:irties 

reproduites. 


pouc. 

I. 
I. 
I. 


lign. 

I. 

5. 

10. 

2. 

7- 

2. 

I. 


la.m.U.  j.de  tems  écoulé,  depuis  i'opér. 


In.ervalks 

EN     D  /  A'. 

Longueur     1 

de 

P.  Q,  R.S.T.V.W  X.Y  Z. 

des       parties  1 

Tems. 

1.  a.  3.4.5.  6.  7.  8.^.10. 

reproduites      1 

mois. 

jours. 

pouc. 

lign. 

21. 

De  même. 

7. 

^3- 

Avril  1743. 

20. 

16. 

J'ai  trouvé  au  commen- 
cement de  ce  mois  Q.  R. 
S.  T.  V.  confùmés  par  la 
maladie  dont  il  eft  parlé 
Obferv.  VI.  Iln'en  reftoit 
qu'une  portion  longue  de 
2.  lign.  qui  n'a  vécu  que 
jufqu'au  27. 

I. 

4- 

IV.  May. 

Z.  en  entier. • 

2. 

* 

%  I  .m.i  ao.j.de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 

m 

^^.j^ 

^'W* 

' 

SUR  LES  Vers  d'Eau  douce,  j^j» 

Sur   la  première   Table 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que 
j'ai  déjà  infinué  ci-deflus  touchant 
les  difficultés  qu'il  y  a  à  fe  procurer 
des  mefures  palTablement  exades 
de  l'accroiiïement  des  Vers  de  cette 
cfpece.  On  fe  rappellera  que  je  n'aî 
prétendu  donner  que  des  à  peu  près. 
Mais  quel  que  foit  le  degré  de  ju- 
flefle  de  cette  Table ,  il  me  paroît 
qu'elle  établit  au  moins  ces  trois 
propoGtions, 

La  première ,  que  l'accroiffement 
de  ces  Vers  fuit  à  peu  près  les  mê- 
mes loix  que  celui  des  Végétaux  , 
conformément  à  ce  que  M.  Hales 
a  obfervé  fur  les  farmens  de  vigne, 
Voy,  Hales  Stat.  des  Veget.pag,2Si^ 
p'fuiv.  de  la  trad,  de  M,  de  Buffôn. 

La  féconde,  qu'il  n'y  a  pas  de  dif- 


6o      Observations 

férencc  confidérable  entre  les  pro* 
grès  que  font  dans  le  même  tems 
des  moitiés  &  des  quarts  ,  ôc  ceux 
de  huitièmes  ôc  de  dixièmes.  Ob- 
ferv.  IV. 

La  troifieme,  que  la  dernière 
portion  eft  celie  de  toutes  qui  ,  en 
tems  égalj  prend  le  moins  d'accroif- 
fement ,  &  après  elle  celles  qui  la 
précèdent  immédiatement,  Obf.lV* 

^ 

OBSERVAriON     X. 

Expériences  -pour  s^ajftirer  fi  la  repro^ 
dation  des  parties  coupées  efi  inépui'^ 
fahle  dans  le  même  Individu* 

A.Vant  la  Découverte  àç^%  Infe^ 
â:es  qui  peuvent  être  multipliés  de 
bouture,  les  Phyficiens  connoif" 
foient  la  reprodudion  des  pattes 
des  Ecrevifles  :  ils  favoient  que  lors- 
qu'on les  a  coupées  un  certain  nom- 


^ùrHesVëRs  d'Eau  DOUCE.  St 
b're  de  fois  au  même  individu  ,  il 
ceffe  enfin  d'en  repoufler  de  nou- 
velles. Réfléchiflant  fur  le  rapport 
qull  y  a€ntrelareproduâ:ionde  ces 
pattes  Se  celle  des  parties  qui  ont 
été  coupées  à  nos  Vers,  j'ai  été  con- 
duit à  rechercher  fi  en  coupant  la 
partie  nouvellement  produite,  l'an- 
cien tronçon  auroit  de  nouvelles 
reflburces  pour  reproduire  encore 
ce  qui  lui  manqueroit  ,  ôc  fi  cette 
provifion  pourroit  s'épuifer,  ou  é- 
toit  inépuifable. 

J'ai  donc  recoupé  confécutive- 
ment  à  un  même  Ver  (i)  la  tête  Se 
la  queue  ,  à  mefure  que  ces  parties 
ont  achevé  de  fe  refaire.  Dans  l'ef- 
pace  d'environ  deux  mois  d'Eté , 
pendant  lefquels  il  a  toujours  été 

(i)  Ce  Ver  étoit  la  première  moitié  de  la 
féconde  portion  d'un  autre  partage  en  trois, 
«n  Juillet  1741 ,  laquelle  portion  s'etoit  par- 
tagée d'elle-même  par  le  milieu,  en  Janviet 
de  r^nnee  fuivAnce, 
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tenu  dans  l'eau  pure  ^  il  s'efl  corn- 
pletté  jufqu'à  huit  fois ,  ôc  il  avoit 
commencé  à  le  faire  pour  la  neuviè- 
me lorfqu'il  a  cefle  de  vivre. 

Cette  expérience  méritoit  extrê- 
mement d'être  variée  :  auffi  l'ai-jc 
fait  de  toutes  les  façons  dont  j'ai  pu 
m'avifer.  J'ai  recoupé  au  même  Ver 
(i)  feulement  la  tête  ;  à  un  autre  (2) 
feulement  la  queue  ;  à  un  troifieme 
(3)  l'une  Ôc  l'autre  de  ces  parties  , 
mais  en  laiflant  entre  chaque  opé- 
ration l'intervalle  de  tems  néceflai- 


(i)  Ce  Verétoit  la  féconde  moitié  d'un  au'» 
tre  partage'  dans  le  mois  de  Juillet  1741  •  de* 
accroiffemens  de  laquelle  j'ai  donné  une  ef- 
pece  d'échelle.  Tab.  1.  Obf.  IX. 

(a)  Ce  Ver  avoit  été  pris  dans  un  ruiiTeaa 
le  25.  May  1743.  Il  avoit  perdu  fa  queue,  ou 
partie  poilérieure  i  &  il  commcnçoit  à  en  re- 
prendre une  nouvelle  ,  dont  la  longueur  etoie 
déjà  de  deux  tiers  de  ligne. 

(3)  Ce  Ver  avoit  été  tiré  mutilé  du  fond 
d'un  ruilfeau  le  19.  Octobre  1741.  La  queue 
ne  faifoit  encore  que  commencer  à  poullér , 
mais  la  céce  avoic  déjà  environ  crois  quarts  de 
ligne. 


\ 
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re  pour  que  rinfcde  ait  pu  pren- 
dre de  nouvelles  nourritures  ;  enfin 
j'ai  recoupé  avec  la  même  précau- 
tion à  un  quatrième  (i)  feulement 
la  tête  ,  &  à  un  cinquième  (2)  la 
queue. 

Un  coup  d'oeil  jette  fur  la  Table 
ci-jointe  fuppléera  à  ce  que  je  viens 
de  dire  de  ces  Expériences.  Je  ré- 
pondrai feulement  à  une  queftion 
qui  pourroit  m'être  faite  là-defTus  : 
c'eft  Ci  je  n'ai  point  été  trop  impa- 
tient de  recouper  les  parties  nou- 
vellement reproduites  ;  C  je  leur  aï 
toujours  laiiTé  le  tems  fuffifant  pour 
achever  de  fe  refaire  ?  Il  y  auroic 
quelque  raifon  d'en  douter.  Afin 
donc  de  lever  ce  doute ,  je  dirai 

(i)  Il  avoit  été  trouvé  dans  le  même  ruif^ 
feau  que  les  précédens  ,  &  au  mois  de  May 

Ï743. 

(2)  Il  avoic  e'té  pris  dans  le  même  en- 
droit que  le  précédent ,  en  Juin  de  la  même 
année. 
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^ue  je  ne  m'en  fuis  point  fié  à  lu 
fîmplevue,  mais  que   j'ai  appelle 
chaque  fois  le  microfcope  à  mort 
fecours.  Et  fi  cela  ne  fuffifoit  pas , 
j'ajouterois  que  j'ai  vu  des  portions 
de  ces  Vers  ,  dont  la  tête  longue  au 
jplus  de  demi-ligne  s'acquitoit  déjà 
de  fes  fondions  les  plus  eflentielles 
en  donnant  entrée  aux  alimens  ;  ôc 
que  j'en  ai  vu  d'autres  dont  la  queue 
n'avoit  gueres  qu'un  tiers  de  ligne , 
Ôc  dont  on  obfervoit  fort  bien  l'a- 
nus s'ouvrir  pour  laiffer   fortir  les 
excrémens.  Il  ne  paroiflbit  pas  en- 
core 5  il  efl  vrai ,  fous  la  forme  d'u- 
ne fente  oblongue  ,  (  Obf  L  )  ainfî 
qu'il  auroit  paru  dans  la  fuite,  on  ne 
voyoit   qu'une  efpece  d'échancru- 

*  Figure  re  "^  :  mais  toujours  l'effentiel  s'y 
XIII,  p.  .    .| 

•  rcmarquoit-il. 

Aurefle  je  ne  dois  pas  oublier  de 

faire  obferver  que  j'ai  toujours  fait 

en 
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en  forte  de  ne  point  toucher  au 
tronc  5  de  ne  couper  précifément 
que  la  partie  nouvellement  produis 
te.  La  différence  feiifible  de  couleur 
de  celle-ci  d'avec  celui-là ,  met  en 
ctat  de  les  diflinguer.  Obf.  VIL 

Sur  la  féconde  Table, 

Des  Tables  dans  le  goût  de  cel- 
!e-ci  fourniroient  bien  des  remar- 
ques curieufes  &  propres  à  éclaircii: 
la  matière  qui  fait  le  fujet  de  ces 
Obfervations  :  mais  comme  ce  que 
je  donne  aduellement  dans  ce  gen- 
re n'efl:  qu'un  premier  effai ,  je  croi- 
rois  manquer  à  la  bonne  méthode 
il  je  tirois  des  conféquences  d'ex- 
périences qui  n'ont  pas  été  poul^ 
iees  aiTez  loin  ,  ni  aiTez  fouvent  réi* 
cérées.  On  ne  regardera  donc  les  re- 

E 
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marques  fiiivantes  que  comme  de 
fimples  réflexions,  ou  comme  des 
queflions  que  je  foumets  à  un  plus 
mûr  exam.en. 

Première  Queftïon.  La  fource  de 
reproduction  des  extrémités  ell-elle 
inépuifable  dans  le  même  individu  ? 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  croire  ,  puif- 
que  je  n'ai  point  eu  de  Ver  qui  fe 
foit  completté  plus  de  onze  fois.  Il 
eft  vrai  que  je  n'ai  pu  poufler  aflez 
les  expériences  fur  ceux  desN°.lV» 
&  V.  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
n'auroient  pu  fournir  encore  à  plu- 
fleurs  opérations ,  ayant  fenfible- 
ment  diminué  de  grofleur  <5c  de  lon- 
gueur dès  la  fin  de  l'Automne.  Il 
efl  très-probable  que  la  propriété 
que  ces  Infedes  ont  de  repouffer 
une  nouvelle  tête  6c  une  nouvelle 
queue  à  la  place  de  celles  que  la  fe- 
dion  leur  a  fait  perdre  ,  eftpropor- 
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tionnée  au  nombre  <5c  à  la  nature 
des  accidens  auxquels  ils  font  ex- 
pofés  pendant  le  cours  de  leur  vie» 
C'eft-là  une  idée  qui  s'ofïre  natu- 
rellement à  Tefprit  dès  qu'on  réflé- 
chit fur  la  fageffe  qui  brille  dans  tous 
les  ouvrages  de  la  Nature,  6c  en  par- 
ticulier dans  les  moyens  qu'elle  met 
en  œuvre  pour  la  confervation  des 
Efpeces. 

Seconde  Qiteflîon.  Les  Vers  auxquels- 
on  a  donné  de  la  terre ,  fe  complet- 
tent-ils  un  plus  grand  nombre  de 
fois  que  ceux  auxquels  on  n'a  don- 
né que  de  l'eau  ?  On  pourroit  le 
foupçonner  :  cependant  à  en  juger, 
par  la  Table  qui  fait  le  fujet  de  ces, 
réflexions  ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
ait  de  différence.  Nous  y  voyons, 
par  exemple  ,  que  le  Ver  N"".  L 
auquel  on  a  donné  de   la  terre , 
s'eft  completté  huit  fois  dans  l'ef- 

Eij 
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pace  d'environ  14.  mois  ,  6c  qne 
celui  du  N^.  IL  qui  a  été  tenu  dans 
l'eau  pure,  l'a  fait  autant  de  fois  dans 
Fefpace  de  deux  mois  d'Eté.  Peut- 
être  que  chez  l'un  ôc  l'autre  la  four- 
ce  de  reprodudiion  étoit  épuifée  , 
ou  pour  m'exprimer  à  la  manière 
des  Phyficiens  modernes  ,  que  tous 
les  germes  mis  en  provifion  par  la 
Nature  ,  avoient  achevé  de  fe  dé- 
velopper. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  me 
paroît  extrêmement  remarquable 
que  le  Ver ,  auquel  je  n'ai  donné 
que  de  l'eau  ,  fe  foit  completté  juf- 
qu'à  8.  fois.  Cela  indique  une  gran- 
de énergie  dans  le  principe  vital  de 
ces  Infedes.  Car  (i  l'on  prend  la 
longueur  de  chaque  tête  &  de  cha- 
que queue  revenues  au  Ver  dont  je 
viens  de  parler ,  la  fomme  qui  en 
proviendra ,  furpaflera  de  demi-li- 
gne celle  du  tronc  lui-même  après 
la  première  opération. 


I 
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m.  .  Troifîeme  Quefiion,  La  reprodu&on 
des  extrémités  fe  fait-elle  plus  prom- 
ptement  dans  les  Vers  auxquels  on 
a  donné  de  la  terre ,  que  dans  ceux 
auxquels  on  n'a  donné  que  de  l'eau; 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même  >  les 
premiers  font-ils  en  tems  égal  plus 
de  progrès  ?  Les  expériences  dont 
il  s'agit  ici ,  n'ayant  pas  toutes  été 
faites  dans  la  même  faifon  à  une 
égale  température  ,'  je  ne  faurois 
(  Obf.  VIII.  )  rien  dire  de  pofitif  fur 
cette  queftion.  Si  cependant  on  fe 
borne  à  comparer  les  accroiflemens 
du  Ver  N°.  V.  avec  ceux  du  Ver 
du  N°,  VL  on  jugera  l'affirmative 
plus  probable.  Il  eft  d'ailleurs  bien 
naturel  que  de  deux  Vers  celui  qui 
aura  été  le  mieux  nourri  fafle  en  tems 
égal  plus  de  progrès.  Mais  quelle 
fera  alors  la  différence  de  l'accroif* 
fement ,  la  température  étant  fup-» 

E  iij 
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pofée  la  même  ?  Cefl ,  comme  on 
voit  5  ce  qu'il  s'agit  de  déterminer. 
A  cette  occafion  je  ferai  obfcrver 
(ju'outfe  le  degré  de  chaleur  6c  les 
atJtres  fources  de  variétés  que  J'ai 
indiquées  dans  l'Obfervation  VIII. 
la  qualité  de  la  terre  dont  l'Infedie 
fe  nourrit ,  Bc  la  quantité  en  laquelle 
elle  lui  eft  livrée,  influent  beaucoup 
'fur  fôn  accroiflement.  Je  m'en  fuis 
•îïcinvaincu  par  plufieurs  expérien- 
Ces  faites  fur  diôerens  Vers  ,  &  en 
particulier  fur  les  portions  I.  K.  de 
îa  Table  I.  Obf.  IX.  On  y  a  pu  re- 
marquer que  ces  portions,  qui  le 
50.  Juin  1742.  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  ,  n'en  avoient  qu'un  3.1. 
îe  4.  May  de  Tannée  fuivante.Com- 
■'mfcellcsne  s'étoient  point  divifées, 
«infi  qu'il  arrive  affez  fouvent  à  ces 
Vers  (Obf.  VI.  IX.Tab.  I.  X.  Tab 
•IL  N^  IIL  IV.  &  V.  )  je  foupçon-. 
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fiai  que  ce  décroiflement  provenoit 
de  ce  qu'elles  n'avoient  pas  eu  affez 
de  terre,  ou  qu'elles  n'en  avoient 
pas  eu  d'aflez  bien  conditionnée , 
celle  que  je  leur  avois  donnée  étant 
un  peu  fablonneufe.Pour  m'éclaircir 
là-defTus ,  je  couvris  ^  entièrement  *  vers  la 
le  fond  de  la  taffe  d  une  boue  prife 
au  fond  d'un  ruiffeau ,  laquelle  j'a- 
vois  eu  auparavant  la  précaution  de 
faire  fécher  pour  tuer  les  petits  Vers 
qu'elle  pouvoit  contenir  (i).  Dans 
Teipace  d'environ  une  femaine  ces 
portions  qui ,  huit  jours  auparavant 
n'avoient  pas  plus  de  16.  à  17.  li- 
gnes de  longueur  ,  fe  trouvèrent 
en  avoir  24.  Elles  avoient  aufli  groffi 
à  proportion.  11  n'eft  gueres  dou- 
teux que  ces  Vers  ne  fâchent  choi- 
lîr  entre  les  particules  terreufes  cel- 

(i)  Cette  pre'caution  eft  ne'cefTaire  pour 
s'affurer  li  les  Vers  ,  qu'on  a  coupés  ,  en  met- 
tent au  jour  d'autres  de  leur  efpece. 

E  iiij 
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les  qui  contiennent  le  plus  de  fucs 
ou  des  fucs  plus  gras  ,  Se  que  ce 
choix  ne  fe  fafle  mieux  fur  une  plus 
grande  quantité  de  terre  que  fuf 
une  quantité  moindre. Mais  comme 
je  Tai  déjà  infinué  (  Obf.  VI.  )  en 
augmentant  la  quantité  de  la  terre, 
on  augmente  la  réfiftance  que  les 
Vers  ont  à  la  percer  ,  6c  de-là  il  ar- 
rive qu'ils  fê  rompent ,  ce  qui  efl  un 
fâcheux  inconvénient..  Je  ne  man- 
quai pas  de  l'éprouver  fur  les  por- 
tions dont  il  s'agit  ;  chacune  d'elles 
s'étant  partagée  en  deux  autres  peu 
de  jours  après.  On  peut  juger  par- 
la à  quel  point  ces  Vers  doivent  fe 
divifer  dans  les  ruiiTeaux  ,  6c  multi- 
plier ainfi  leur  cfpece  par  une  voie 
qu'on  n'auroit  crue  propre  qu'à  les 
faire  périr. 

Quatrième  Queffion.  La  tête  6c  la 
queue  croiffent-ellcs  égalemenjt  daoa 
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le  même  individu  ?  J'ai  déjà  touché 
cette  queflion  au  commencement 
de  rObfervation  IV.  lorfque  j'ai  dit 
que  la  tête  efl  à  ïoràinciire  celle  qui  fe 
développe  la  première.  Les  opérations 
que  j'ai  fait  fubir  au  Ver  du  N°.  IL 
de  cette  Table,  me  paroiffent  ache- 
ver d'établir  cette  propofition ,  ou 
ce  qui  efl  la  même  chofe ,  que  la 
tête  efl:  celle  qui  entems  égal  prend 
le  plus  d'accroiffement.  On  n'a  pour 
s'en  convaincre  qu'à  jetter  un  coup 
d'oeil  fur  la  fuite  de  ces  opérations  : 
on  y  verra  que  lorfque  cette  derniè- 
re avoir  déjà  acquis  une  demie  ou 
trois  quarts  de  ligne  de  longueur  , 
la  queue  n'en  avoir  encore  qu'un 
quart  ou  un  tiers,  La  circulation  du 
fang  fe  faifant  de  la  queue  vers  la  tê- 
te, ('Obf.  L  )  celle-ci  recevroit-elle 
plutôt ,  en  plus  grande  abondance 
$ç  miçux  conditionnés  les  fvics  dç-^ 
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flinés  à  fournir  à  fon  développe- 
ment ?  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  foup- 
çon ,  il  paroît  bien  conforme  à  la 
fagcfle  de  la  nature  ,  que  l'organe 
par  lequel  le  corps  reçoit  la  nourri- 
ture foit  le  premier  à  fe  former. 

Cinquième  Qucftion,  La  quantité  de 
raccroiffement ,  toutes  chofes  d'ail- 
leurs à  peu  près  égales ,  eft-elle  conr 
flamment  la  même  dans  les  extré- 
mités après  chaque  opération  ?  Je 
crois  pouvoir  décider  négative- 
ment, &  établir  qu'elle  diminue.En 
effet ,  fi  l'on  compare  ,  par  exem- 
ple ,  les  accroiifemens  des  Vers  N°« 
IL  &  IIL  après  les  premières  opé- 
rations ,  avec  ceux  de  ces  mêmes 
Vers  après  les  dernières  opérations, 
on  y  remarquera  àts  différences 
très-fenfibles.  Les  forces  de  l'animal 
s'épuifent  peu  à  peu ,  &  cet  épui- 
fement  qu'annonce  encore  la  dimi- 
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nurion  du  tronc ,  n'a  rien  que  de 
fort  naturel. 

Sixième  Queflion,  Les  extrémités 
Tepouflent-elles  conftamment  dans 
la  ligne  de  direction  du  corps  ,  & 
jamais  de  côté  comme  les  branches 
des  arbres  ?  Cell-là  une  Loi  à  la- 
quelle je  n'ai  point  encore  vu  d'ex- 
ception, de  quelque  manière  que  la 
■feclion  ait  été  faite  ,  foit  parallèle- 
ment au  tronc  ,  foit  obliquement. 

Septième  Queflion,  Les  nouveaux 
organes  que  le  tronc  pouffe  après 
chaque  opération ,  font-ils  toujours 
également  parfaits  ?  C'eft  encore  là 
une  vérité  que  toutes  mes  obferva- 
tions  m'ont  paru  établir.  Je  n'ai  ja- 
mais remarqué  que  pour  avoir  cou- 
pé plufîeurs  fois  de  fuite  à  un  mê- 
me Ver  la  tête  ou  la  queue  ,  celles 
qui  repouffoient  enfuite  en  fuffent 
moins  bien  conformées.  Je  ne  vou- 
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drois  cependant  pas  en  conclurrc 
qu'il  n'arrive  jamais  ici  des  déran- 
gemens  qui  afFedenc  l'organifation 
de  ces  parties  :  tout  ce  qui  eft  conr 
pcfé  ou  machine  y  eft  effentielle- 
ment  fujet. 

OBSERVAtlON    XL 

Expérience  fur  Haccroljfement  des  queues 
coudées  au  Ver  du  numéro  L  de  la 
Table  IL 

1  OuR  connoître  dans  quelle  pro- 
portion les  queues  coupées  au  Ver 
du  N°.  I.  de  la  Table  précédente 
croîtroient ,  je  les  ai  mefurées  de 
tems  à  autre,  comme  on  le  voit  dans 
la  Table  qui  fuit. 


m 
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Ttifuifahlr  demi  II  minu  Inàf^tHu. 


V.  Opé/alion... 


VI.  iV'"™""- 


'^tUJ""'"' 


I.Opéiîlion..... 

III.  dpctjiion.. 

IV.  O^'r'i^on... 

V.  o'péEi. . . 

VlI.OpSii... 


VII.  OfJ.» 

VIII.  Op" 


lU'éloilJéiJchéJc  JJ  QueiJ 
poruon  longue  d'environ  1  i.  ' 

L  Tt'ie  Icmbloil  avoir  prtl.]ue  a. 


I.  Opitation.. 
Il.Op/rliiin" 


I   III.  Opîuiiôn"'. 


n-.vou  lue  7.  lig., 

UTê«™"oil«uei,viroi.    | 
'     '*  leue  ne  fufoii  ^ue 


VII.  Ofiniion.'. 


VlIl.'Ôifiïoi ';i) 


IV.  Opinion.' 


<i  &  ile  grollcuf  des  U  ^  ^^ 


t-a  U  nlle.  lU  i-étoieni  compl 


I.  Opinii™.. 
II    Op'nnon'l 


.  Opi,.„o,,. 

I.  oll^Z 


',  Operatïôîv.'. .. 


V.  Opiraii, 
VLOfin.' 
VII.  o'piri 


VIII.  OpiMiion.. . 

IX.  ojfr.'ion.!... 
J>i  trouié  dani  le 


V  pitriUpIuide  prog 
Vni.  Ofimm.. 


Op*™k«. 

.T.  l'AddiDoo  su  <•  1, 


TABLE  de  l'accroijfememdes  Queues  coupées  au  Ver 
du  Numéro  I.  de  la  Table  II, 


Intervalles 

de 

Tems. 

mois. 

jours. 

I. 

11. 

7. 

16, 

I> 

I. 

I. 

ï6. 

A.  B.  C.  D.  E.  F.  G. 
I,  2.  3.  4.  J.  6,  7. 

XXIV.  Août  1742. 

A.ayant  tenté  dans  le  mois 
de  Juillet  de  fortir  hors  du 
vafe  où  je  la  tenois  ren- 
fermée, elle  étoit  demeu- 
rée collée  contre  les  pa- 
rois ;  elle  pouvoit  avoir 
alors  environ ,. . . 

fi 


C 

D 

E.  Elle  avoit  celle  de  vivre 
le  12.  Juillet. 

XV.  Oâohre, 
Idem  p  ou  à  peu  près. 
VIII.  Juin   1743. 
B.  avoit  dilparu. 
C 


D.  avoit  dilparu. 

F.  avoit  péri  par  le  même 
accident  qu'A  ,  &  cela  a- 
vant  la  fin  de  l'Hiver. 

G  n'avoit  pas  fait  de  pro- 
grès fènfibles. 

IX.  Juillet, 

C,  Idem. 

G 


XXV.  Aoiît. 


Longueur 
des       parties 
reproduites. 

pouc.      lign. 


^4 


I. 

7-i 
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OBSERVATION  XIII. 

Que  la  tête  &  la  partie  antérieure  de 
ces  Vers ,  non  flus  que  la  partie  po* 
fîérieure  ,  ne  deviennent  jamais  des 
Vers  parfaits, 

J  E  n'ai  point  encore  fatisfait  à  une 
queftion  qui  naît  naturellement  des 
obfervations  que  je  viens  de  com- 
muniquer :  elle  confifle  à  favoir  fi  la 
tête  &  la  queue,qu'on  recoupe  con- 
fécutivement  au  même  Ver  >  à  me- 
flire  qu'elles  ont  achevé  de  fe  refai- 
re ,  deviennent  elles  -  mêmes  des 
touts  parfaits  ?  A  quoi  je  répons 
que  c'efl:  ce  que  je  n'ai  jamais  vu  ar- 
river. L'une  (Se  l'autre  ont  ordinai- 
rement ccfTé  de  vivre  24.  heures 
après  l'opération  ;  quelquefois  plus 
tard  ,  d'autres  fois  plutôt ,  fuivant 
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qii'elles  avoient  été  coupées  plus 
ou  moins  longues.  Mais  eft-ce  ici 
une  règle  générale  qui  n'admette 
aucune  exception  ?  Pavois  d'abord 
conjeduré  qu'il  falloit  pour  que  ces 
parties  puffent  végéter  par  elles- 
mêmes  ,  (Se  devenir  des  Vers  par- 
faits, qu'elles  euffent  déjà  acquis  un 
certain  degré  de  confiflence  :  mais 
je  me  fuis  convaincu  de  la  faufleté 
de  cette  conjedure  en  coupant  la 
tête  à  des  Vers  auxquels  elle  ne  pa- 
roiflbit  point  l'avoir  encore  été. 
Quoique  je  lui  euffe  lailTéune  bon- 
ne ligne  de  longueur ,  elle  ne  par- 
vint pas  néantmoins  à  fe  reprodui- 
re. Je  pafTe  fous  filence  quantité 
d'autres  tentatives  que  j'ai  faites  fur 
la  queue  ,  &  dont  le  fuccès  a  été  le 
même.  Je  fuis  maintenant  fi  perfua- 
dé  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  par. 
Des  ne  fauroient  devenijc  des  ani- 
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maux  parfaits,  que  je  le  regarde 
comme  un  principe  dans  cette  ma- 
tière ;  d'oii  je  crois  pouvoir  tiret 
cette  conféquence,  que  la  fource  de 
reprodudion  ne  réfide  pas  dans  tout 
le  corps  de  ces  Vers,  mais  que  fi  Ton 
fait  la  fedion  à  une  diflance  de  Tu- 
ne ou  de  l'autre  extrémité ,  qui  foit 
moindre  qu'une  ligne  &  demie  ,  là 
partie  coupée  périra  fans  fe  repro- 
duire. L'état  de  la  grande  artère  dans 
ces  deux  endroits ,  (  Obf  I.  )  con- 
tribueroit-il  en  quelque  cliofe  à  la 
production  de  cet  eftct  fingulier  ? 
On  pourroit  le  foupçonner  avec 
d'autant  plus  de  vraifemblance,  que 
j'ai  vu  des  portions  dont  la  longueur 
n'étoit  gueres  que  de  demie  à  deux 
tiers  de  lignes,  mais  qui  avoient  été 
prifes  entre  les  deux  points  dont  je 
viens  de  parler,  fe  prolonger  de 
part  6c  d'autre  ,  êc  devenir  enfin 

des 


j 
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des  Vers  à  qui  rien  ne  manquoit. 


OBSERVATION   Xllî. 

Nouvelles  Expériences  pour  connoitre 
les  Loix  fuivant  lefquelks  ces  Vers 
croijfent, 

JL'Ordre  (Se  les  proportions  qui 
s'obfervent  dans  la  reprodudion  de 
nos  Infedes  de  bouture  font,  à  mon 
avis ,  ce  qui  doit  le  plus  exciter  l'at- 
tention des  Phyficiens.  Ce  font-là 
des  connoiflances  dont  l'utilité  n'eft 
nullement  bornée  à  ce  genre  de  pe- 
tits Animaux  ,  mais  qui  peuvent  ré- 
pandre beaucoup  de  jour  fur  plu- 
fieurs  points  de  Phyfique  très-im- 
portans  &  très-peu  éclaircis  enco- 
re; par  exemple,  far  la  génération 
&  l'accroifTement  des  corps  organi- 
fés.Auffi  a-ce  été  un  des  principaux 

F 
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objets  que  j'ai  eus  en  vue  dans  plu^ 
fîeurs  de  mes  obrervations.  C'eften 
particulier  ce  motif  qui  m'a  engagé 
à  drefler  une  Table,  (  Obf.  IX.  )  des 
accroiffemens  progrefTifs  des  por- 
tions de  4.  Vers  à  peu  près  égaux 
&  femblables ,  partagés  dans  le  mê- 
me mois  fuivant  différentes  dimcn- 
fions ,  &  à  en  drefler  une  autre , 
(  Obf.  X.  )  de  la  reproduction  des 
parties  recoupées  confécutivement 
à  différens  individus,  tenus  les  uns 
dans  l'eau  pure  ,  &  les  autres  dans 
de  l'eau  où  il  y  avoir  de  la  terre. 
Dans  la  même  vue  je  donnerai  ici 
une  quatrième  Table  qui  contien- 
dra l'échelle  d'extenfion  de  trois 
Vers  de  refpecc  de  ceux  dont  je 
viens  de  parler ,  coupés ,  le  premier 
en  3.  le  fécond  en  6.  le  troifieme 
en  12.  parties.  Je  promets  d'en  dref- 
fer  d'autres  par  la  fuite  ,  qui  feront 
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plus  étendues  que  celles-ci ,  &d'en 
formel:  comme  une  efpece  de  Re- 
cueil ou  de  Corps.Quoiquilnefoic 
pas  poffible  d'atteindre  fur  ce  fujet 
à  une  exaditude  parfaite  ,  par  les 
raifons  que  j'ai  touchées  ,  Obf.  IX» 
On  ne  doit  pas  néantmoins  fe  dif- 
penfer  de  ce  travail ,  puifque  d'ail- 
leurs il  ne  s'agit  point  ici  d'une  pré- 
cifion  mathématique  ,  mais  feule- 
ment phyfique. 


Fij 


TABLE  de  Vaccvoîjfement  des  portions  de  tfvis  Vers 
partagés  en  diférens  tems ,  Vim  en  trois ,  le  fécond 
enfix ,  CT*  le  troijîeme  en  douze  parties. 


intervalles 
de 

Tems. 


mois. 


jours. 


lO. 


II, 


21. 


9. 


EN       TROIS. 
A.  B.  C. 

I.     2.    3. 

\iv.  Juillet   1741. 
Jour   de    l'Opération. 


XVI.  Juillet. 
La  Tête    &  la  Queue 
commencent     à     poufler 
dans  chaque  portion. 
XIX.  Juillet. 

Têtes  de  B.C 

Queues  de  A.  B 

XX.  Juillet» 
A.  périt  par  accident. 
XXIV.    Juillet. 

Têtes  de  B.  C 

Queue  de  B 

IV.  Août 
La    Tête  a   ceflé   de 
croître. 

Queue  de  B 

Ces  portions  avoient  été 
lailTées  dans  l'eau  pure  juf- 
qu'à  ce  jour. 

XIII.  Août. 
Queue  de  B 


Longueur 
des       parties 
reproduites. 


poi 


lign. 


I. 


i.m.l  de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 


intervalles 

de 

Tems. 

EN    TROIS. 
A.  B.  C. 
1.   z.  3. 

XXVI.  Août. 
Queue  de  B 

Longueur     1 
des       parties  | 
reproduites.     | 

mois. 
I. 

2. 

Z, 

3- 
4. 

jours. 

15- 

10. 
8. 

20. 
28. 
20. 

18. 

21. 

9, 

20. 

pouc- 

I. 

I. 
1. 

I. 
I. 

I. 
I. 

lign. 

6. 

8. 

3- 

2. 
6. 

z. 
8. 

X.  Septembre. 

Queue  de  B... 

C  en  entier 

XX.  Septembre. 
Queue  de  B. •  •  • 

C.  en  entier 

X.  O£îobre^ 
Idem  ou  à  peu  près. 

XXX.  Octobre. 
Queue  de  B.  •  •  • 

C  en  entier. 

XX.  Novembre. 
B  idem 

C.  en  entier 

X.  Décembre. 
Idem. 

4.m.|  î^.j.de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 

mmm 

mm 

m 

Fiij 

EN     SI  X. 
D.  E.  F,  G.  H.  I, 

I.     1.    3.  4.    5.    6. 

XVI.  Joz</    1743- 
Jour  de  rOpération. 
XVIII.  Août. 
Il  s'étoit  formé  un  bour- 
let  très-fenfible  à  la  par- 
tie poftérieure  de  D. 

il 

Intervalles 

de 

Tems. 

Longueur     | 

des       parties  1 

reproduites.  1 

mois 

jours. 
Z. 

pouc. 

lign. 

4. 

6. 

XXII.    Août, 
Le  bourlet  de  D.avoit  diC- 

i 
1 

paru,&  cette  portion  avoit 
commencée  reprendre  une 
queue,qui  avoit  ceci  de  re- 
marquable,qu'elleétoitauG 
figrolTe^ou  à  peu  près,  que 
le  corps  y  au  lieu  que  cette 
part,  eft  toujours  plus  effi- 
lée.Onn'ydécouvioitpoint 
encore  d'anus  au  microfc. 
Tête  de  E 

1^ 

ï 

1 

h 

I 
T 

Têtes  de  F.  G.  H.  I 

Oueue  de  F   •••••••••« 

Queues  de  F.  G 

Celle  de  H.  commençoit 
feulement  à  pouflêr. 

2.    1 

( 

i 

xxiv.  Août. 

Têtes  de  E.  G.  H,  I 

Tête  de  F 

2 
I 

Queues  de  D.  E 

Queues  de  F,  G 

Celle  de  H.  n'avoit  pas 
fait  de  progrès  fenfibjes. 

8.  j.  de  tems  écoulé  depuis  Topér.                 tl 

Imervalks 

de 

Tems. 

EN     SIX. 
D.  E.  F.  G.  H.  I. 
1.   2.    3.   4-     5-    6. 

XXIX.  Août. 

Têtes  de  E.  F.  G.  H.  I,.. 
Oueue  de  D 

Longueur      1 

des      parties  1 

reproduites.   1 

mois. 
1. 

jours. 
13. 

10. 
*3- 

17. 
10. 

pouc. 

lign. 

I. 

»-T 

i'T 

I-T 

:-^ 

T 

5- 
3. 

2. 
I. 

6. 

3- 
4. 
I. 

Oueue  de  E 

Oucu6  de  F  ••••••••••• 

Oupue  tîp  Ct    ••••• 

Oueue  de  H 

Toutes  ces  portions  a- 
voient  commencé  à  pren- 
dre de  la  nourriture. 
VII r.  Septembre. 
La    Tête  a    ceffé   de 
croître. 
Queue  de  D 

Queue  de  F. 

Queue  de  G 

Oueue  de  H   

E.ayant  voulu  fortir  hors 
de  la  tafle  ,  s'étoit  defléché 
contre  les  parois, 

XXV,  Septembre. 
Queue  de  D. 

Oueue  de  F. ........... 

Queue  àeG 

Queue  de  H , . 

i.m.lio.j.  de  tems  écoulé  depuis  Topér. 

F  iiij 

Intervalles 

de 

Teins. 


mois. 


JOUIS. 

5. 
II. 

10. 


EN     SIX, 
D.  E.  F.  G.  H.  I. 

'I.    i.    3-    4.    5.    è- 
XX.  Odûbre, 
Idem. 

XXX.  Novemêfo. 
Idem. 

X.  Décembre.    . 
Idem. 


Longueur 
àcs       part' es 
reproduites. 

pouc.    lign. 


3.m.U6.  j.  de  tems  écoulédepuis  Topér. 


maoemm^Bm 


EN    DOUZE, 

j 

K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R,  S.  T  V.  : 

s. 

I.    2. 

3.    4.     5.    6»    7,    8.  p.  10 

.11.12. 

Intervalles 

VIII.  Août.   1743. 

Lone;ueur     |] 

de 

Jour    de    TOpération. 

des 

parties 

Tems. 

reproc 

uites. 

mcis. 

jours. 

pouc. 

lign. 

I. 

IX.   Aoîtt. 
A  5.  h.  du  mat. 
K.  meurt. 

2. 

XI.  Aoiit, 
Sur  les  ^.  h.  du  mat. 
X.  avoit  celle  de  vi- 
vre. 

I. 

XII.  Août, 
Toutes  les  portions  ont 
commencé  de  reprendre. 

Z. 

XIV.  /^oût. 

6. 

Têtes  deL.M.N.O.P.Q.R. 
Que.deL.M.N.O.P.Q.R. 

S.avoitfait  un  peu  moins 
de  progrès, 

T.  V^.  avoient  encore 
moins  poulTé. 

2. 

XVI.  Aoiit, 

8. 

Têtes  de  L.  M 

TétesdeN.O.P.  Q.R.S. 
Têtes  de  T.  V 

i 

T 

2 

Queues  de  L.  M 

Queues  deN.O.Q.R... 

T 

Queue  de  P 

1       1 

Queue  de  S. 

n 

1 8.  j.  de  tems  écoulé  depuis  l'opér.                  j | 

Intervallfs 

de 

Tems. 


)ours 


II 


S' 

16. 


EN     DOUZE. 
KLMNOPQRSTVX. 
1.1.3.4.5.6.7  8  p.io.ii.iz 

La  queue  de  T.  V.  avoit 
encore  fait  C\  peu  de  pro- 
grès ,  qu'elle  n'étoit  pref- 
que  pas  (ènfîble  à  la  vue 
fimple. 

xîx.  Aoûf. 
TêtesdeLMNOPQRS. 

Têtes  de  T.  V 

Queues  de  L.  M 

Queue  de  N 

Queues  de  O.  Q.  R 

Queue  de  P 

Queue  de  T 

La  queue  de  V.  n'avoit 
prefque  fait  aucun  progrès. 

Toutes  ces  portions  a- 
voient  commencé  à  pren- 
dre delà  nourriture. 
xxiY.  Août. 
Têtes  de  L.  M.  N.  O.  P. 

Q.R.S.T 

Queue  de  L 

Queue  de  M 

Queues  de  N.  O.P.  Q.R. 

Queue  de  S 

Queue  de  T 

V.  n'avoit  fait  aucun 
progrès. 


Longueur 
des       parties 
reproduites. 

pouc.     lign. 


i 
z. 

I.f 
I. 


3-t 
3-i 
3. 

I. 


1 1  é.j.de  tems  écoulé  depuis  l'opér. 


InterTalles 

EN     DOUZE.             Longueur 

de 

K  L  M  N  OP  OR  S  T  V  X.  d"   ,  ?^'''^' 
l.i.  ?.4.<.6.7r8.g.io  II  12  '^'^P'^^^"'^^^- 

Tems. 

mois. 

jours. 
lo. 

III.  Septembre, 

pouc. 

lign. 

26. 

La   Tête    a   cefle   de 
croître. 
Queue  de  L 

S'i 

Queues  de  M.  Q 

5- 

Queues  de  N.R 

4- 

Oueues  de  0  P    

6, 

z. 

Queues  de  S.  T 

Celle  de  V.  commencoit 

feulement  à  Te  montrer. 

17. 

XX.  Septembre. 

I. 

13. 

Queue  de  L • 

7- 

Queues  de  M.  Q 

Queues  de  N.  R 

I 
4'x 

Queue  de  O 

(. 

Oueue  deP 

8. 

2"i 

Queues  de  S.  T. 

V.  n'avoit  pas  crû  fenfî- 

blement. 

I. 

XX.  OBobre, 

2. 

ï3* 

Idem. 

Je  n'ai  pu  retrouver  la  fé- 
conde portion. 

I, 

II. 
10. 

XXX.    Novemb. 
Idem. 

X.  Décembre, 
Idem. 

4.m.l4.  j.  d 

e  tems  écoulé  depuis  Topér. 

^2     Observations 

R£M  yiRQ^l/  ET 

Sur  la  Quatrième  Table. 

J'e  ne  ferai  que  deux  remarques 
fur  cette  Table. 

La  première,  qu'elfe  confirme 
ainfi  que  latrolfieme  ,  les  trois  con- 
féquences  ou  propofitions  que  j'ai 
déduites  delà  première. 

La  féconde,  que  ces  Versfem- 
blent  cefler  de  croître  à  rapproche 
de  THiver.Ils  fe  raccourci  (Te  nt  alors 
d'environ  deux  à  trois  lignes  ;  en 
forte  que  pour  avoir  iajuftemefure 
de  leur  accroiflement ,  il  faut  les 
mettre  dans  de  l'eau  tiède  ;  ils  s'y 
allongent  comme  ils  feroient  en 
Eté. 


m 
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OBSERVATION     XIV. 

Que  ces  Vers  femblent  conferver,  après 
avoir  été  mutilés  ,  les  mêmes  moiive- 
mens  &  les  mêmes  inclinations  qi^ au^ 
paravant, 

Jl)  Ans  le  compte  que  j*ai  rendu , 
(  Obf.  II.  )  de  ma  première  expé- 
rience fur  ces  Vers ,  je  me  fuis  arrê- 
té quelque  tems  à  décrire  les  mou- 
vemens  de  chaque  moitié  pendant 
les  premiers  jours  après  l'opération. 
J'ai  fait  remarquer  que  la  féconde  , 
celle  qui  n'avoit  point  de  tête ,  al- 
loit  en  avant  à  peu  près  comme  fi 
elle  en  avoit  eu  une  ;  qu'elle  fem- 
bloit  chercher  à  fe  cacher ,  qu'elle 
favoit  fe  détourner  à  la  rencontre 
de  quelque  obftacle  ,  6cc.  Tout  ce- 
la ,  quoique  forc  remarquable  ;  ne 


j;4  Observations 
i'efl:  pas  néantmoins  autant  que  ce 
que  j'ai  obfervé  fur  de  femblables 
Vers  ,  peu  de  tems  après  leur  avoit 
coupé  la  tête.  Je  les  ai  vus ,  à  mon 
grand  étonnement,  s'enfoncer  dans 
la  boue  en  fe  fervant  de  leur  bouc 
antérieur  comme  d'une  tête  ,  pour 
s'y  frayer  un  chemin.  J'ai  vu  le  Ver 
N°.  IL  de  la  Tab.JI.  ramper  le  long 
des  parois  du  vafe  de  verre  ,  où  je  le 
tenois  renfermé ,  ôc  faire  effort  pour 
en  fortir  5  quoiqu'il  n'eût  ni  tête  ni 
queue.  Où  réfide  donc  le  principe 
de  vie  dans  de  tels  Vers  ,  fi  après 
leur  avoir  coupé  la  tête  ,  ils  mon- 
trent encore  les  mêmes  mouve- 
mens  ;  que  dis-je ,  les  mêmes  incli- 
nations ?  Mais  combien  d'autres  dif- 
ficultés s'offrent  tout  à  coup  à  l'ef- 
prit  fur  ce  fujet  !  Ces  Vers  ne  font- 
ils  que  de  pures  machines,  oufont- 
ce  des  compofés  dont  une  ame  falfc 
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tnouvoirles  reflbrts  ?  Et  s'ils  ont  en 
eux  un  tel  principe ,  quelle  eft  fa 
nature  ?  Comment  fe  trouve-t-il  dans 
chaque  portion  ?  Admettra-t-on 
qu'il  y  a  autant  d'ames  dans  chaque 
individu  ,  qu'il  y  a  de  portions  de 
ce  même  individu  qui  peuvent  el- 
les-mêmes devenir  des  Vers  com- 
plets f  Croira-t-on  avec  Malpighi, 
que  ces  fortes  d'Infedes  ne  font ,  de  Bamb,  i» 
d'un  bout  à  Tautre,  que  cœur  & 
que  cerveau  ?  Tout  cela  peut  être  : 
mais  au  fond  en  fommes-nous  plus 
avancés  ?  «  A  quelque  point  que  ^/w.  p^ 
»  nos  découvertes  fe  multiplient  en|Jf^j^^ 
»  Phyfique ,  remarque  judicieufe-  ^"^'f-  ^  ^7- 
»  ment  M.  de  Reaumur  ,  nous  ne 
»  devons  pas  nous  promettre  d'en 
»  devenir  plus  éclairés  par  rapport 
a»  à  des  vérités  d'un  autre  ordre,  par 
3>  rapport  à  celles  qui  ont  pour  ob- 
m  jet  des  êtres  qui  ne  font  ni  corps 
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»  ni  matière.  »  Ne  rongiflbns  dotid 
point  d'avouer  ici  notre  ignorance  ; 
apprenons  à  admirer  Se  à  nous  taire. 


OBSERVAtlON  XV^ 

Que  la  circulation  du  fang  fe  fait  toU" 
jeun  très -régulièrement  dans  ces 
Vers  ,  foit  quils  demeurent  entiers, 
foit  quon  les  côHpe  ^ar  morceaux, 

1 L  eft  alTurément  fingulier  que  la 
circulation  du  fang ,  dont  la  régula- 
rité parok  fi  eflentielle  à  la  vie  de 
tout  "animal,  foufFre  cependant  dans 
•certains  Infedes  des  altérations  con- 
fidérables.  Telles  font  celles  que  le 
Difert.Epijî.  celcbrc  Malpighi  a  obfervées  dans 

4e  Bomb. 

le  Ver  à  foie.  Mais  je  ne  fai  s'il  ne 
paroîtra  point^aufTi  remarquable  que 
ceux  dont  je  parle  ne  m'aient  jamais 
fait  voir  la  moindre  de  ces  varia- 
tions 


îsuR  LES  Vers  d'Eau  douce,  p-ji 
tîons ,  en  quelque  tems  ôc  en  quel- 
que état  que  je  les  aie  obfervcs. 
C*efl:  conftamment  de  la  queue  vers 
la  tête  que  j'ai  vu  circuler  la  liqueut 
analogue  au  fang  ^  ôc  cela  jufques 
dans  des  portions  qui  avoient  à  pei- 
ne demi-ligne ,  ou  qui ,  pour  mieux 
dire ,  n'étoient  que  des  atomes.  J'e'- 
tois  ainfi  en  ctat  de  diftinguer  le 
bout  antérieur  du  poftérieur,  ôc  de 
m'afliirer,  autant  qu'il  étoit  polî!- 
ble ,  que  c'eil:  toujours  à  celui-là 
que  la  tête  reparoit.  Je  n'ai  point 
obfervé  non  plus  que  la  circulation 
du  fang  augmentât  ou  diminuât  de 
viteiTe  enfuite  de  l'opération.  On 
fait  cependant  que  c'eft  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  après  des  bief- 
fures  bien  moins  confidérables  que 
celle-ci. 

Au  relie  ,  je  ne  mets  point  au 
rang  des  variations  proprement  di- 

G 
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tes  dans  le  cours  du  fang ,  un  rallen^ 
tiffement  très-fenfible  que  j'ai  fou- 
vent  remarqué  dans  les  Vers  afFoî- 
blis  par  un  long  jeûne  :  il  n'a  rien 
que  de  fort  naturel. 


OBSERVATION    XVL 

Que  ces  Vers  ont  le  toucher  extreme-^^ 
ment  délicat.  Qu'ils  femblem  mêms 
n^etre  fas  entièrement  privés  de  i  «-; 
fage  de  la  vue, 

JL/Es  Naturaliftes  ont  fort  célë-i 
bré  l'extrême  délicateffe  du  toucher 
de  l'Araignée  :  celle  de  nos  Vers 
tî'eft  peut  être  pas  moindre.  Si  on 
en  approche  le  bout  d'un  brin  de 
bois  ,  on  les  verra  frétiller  comme 
des  Anguilles  prefqu' avant  que  d'en 
avoir  été  atteints  :  ils  fe  cachent  au 
moindre  mouvement  qui  s'exciie 


Sur  tÊs  Vers  d'Eau  douce.  9^ 
felîtour  d'eux.  Mais  j'ai  fait  d'autres 
expériences  qui  m'ont  laiflc  incer- 
tain Ci  ce  n'efl:  point  plutôt  à  la  vue 
qu'à  la  fîneffe  du  tad ,  que  je  dois 
attribuer  ce  qu'elles  m'ont  fait  voir* 
J'ai  obfervé  que  dès  que  les  premiers 
rayons  du  foleil  venoient  à  donner 
fur  les  vafês  pleins  d^eau  >  où  je  te- 
nois  ces  Infedes ,  leurs  mouvemens 
paroiffoient  devenir  plus  vifs.  J'ai 
cru  voir  la  même  chofe  lorfqu'après 
les  avoir  mis  dans  l'ombre,  je  faifois 
tomber  fur  eux ,  au  moyen  d*un  mi- 
roir 5  la  lumière  du  foleil ,  ou  que 
je  venois  les  obferver  à  la  chan- 
delle. 

Si  la  moindre  plaie  nous  caufe  de 
fi  vives  douleurs ,  quelles  ne  doi- 
vent pas  être  celles  que  reflentent 
CCS  Vers  lorfqu'on  les  coupe  pat 
morceaux  !  Cependant  à  en  juget 
par  ce  qui  fuit  cette  terrible  opéra» 

Gij 
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tion,  on  pencheroit  plus  volontiers 
à  la  croire  moins  douloureufe, moins 
cruelle  pour  eux  qu'on  ne  l'imagine 
d'abord. 


OBSERVATION    XVIL 

Sur  îtne -petite  Anguille  fortie  vivante 
d^iine  portion  d^un  de  ces  Vers. 

JVl  Aïs  comment  s'opère  la  géné- 
ration dans  ces  Vers  :  font-ils  vivi-^ 
pares  ou  oi^ip^r^/ ?  Voici,àce  fujet, 
une  obfervation  finguliere.  Comme 
je  partageois  un  de  ces  Infedes  en 
huit  parties ,  je  vis  fortir  d'une  des 
portions  voifines  de  la  tête  un  peu 
de  matière  terreufe  ,  au  milieu  de 
laquelle  j'apperçus  remuer  comme 
un  filet  blanchâtre.  Je  ne  doutai 
point  d'abord  que  ce  ne  fût  quel- 
que vaiffeau ,  ou  quelque  autre  par- 


ItTR  LES  Vers  d'Eau  douce,  iôi 
tîe  analogue  du  corps  de  ranimai , 
qui  n'en  étant  pas  entièrement  ré- 
parée ,  en  tiroit  encore  le  principe 
de  fon  mouvement.  Mais  m^étant 
armé  d'une    bonne  loupe  ,  quelle 
fut  ma  furprife  de  voir  ce  prétendu 
vaiflcau  fe  changer  en  un  petit  Ver 
tout  femblable  pour  la  figure  à  ce- 
lui dans  lequel  il  étoit  auparavant 
renfermé  !  Je  penfai  auffi-tôt  à  Té- 
lever,  Se  je  ne  defefpérai  pas  d'y 
réuffir.  Pour  cet  effet  je  le  mis  à  part 
dans  un  petit  vafe  plein  d'eau  ,  à  la- 
quelle je  crus  devoir  joindre  une 
pincée  de  terre.  Je  ne  fus  pas  long- 
tems  à  reconnoître,  par  la  prompti- 
tude avec  laquelle  je  l'y  vis  s'enfon- 
cer 5  que  je  Tavois  fervi  fuivant  fon 
goût.  De  tems  en  tems  néantmoins 
il  reffortoit  pour  nager  de  côté  ôc 
d'autre  dans  le  vafe.  On  ne  pouvoit 
s'empêcher  alors  d'admirer  la  viva-j 
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cité  de  tous  (es  mouvemens  :  oi% 
croyoit  voir  une  de  ces  petites  An- 
guilles que  le  microfcope  fait  dé- 
couvrir dans  le  vinaigre.  A  l'aide  de 
cet  inflrument  je  remarquai  que  fes 
anneaux  étoientplus  marques  qu'ils 
Re  le  font  dans  les  grands  Vers  de 
ce  genre.  J'aurois  pu  aifément  les 
compter ,  fi  ce  petit  animal  eût  été 
moins  vif.  J'obfervai  encore  à  l'ex- 
trémité de  fa  queue  comme  une  ef- 
pcce  de  petite  houpe  de  poils  blan- 
châtres extrêmement  courts,  êc  qui 
me  parurent  avoir  quelque  reffem- 
blance  avec  des  nageoires.  C'étoit 
en  effet  au  moyen  des  coups  réité- 
rés de  fa  partie  poftérieurc  contre 
le  liquide,  ôc  de  coups  réitérés  avec 
une  extrême  promptitude  &  en  fens 
oppofés  5  qu'il  nageoito  Un  autre 
liiouvement  lui  étoit  particulier  :  il 
coiirboit  fon  corps  en  manière  de    | 
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fcerccau  ,  &  il  le  redreffoit  enfuite 
tout  à  coup.  Ce  mouvement  bruf- 
que  analogue  à  celui  des  Vers  fau^ 
teurs  qu'on  trouve  dans  les  pois , 
le  portoit  quelquefois  à  plufieurs  li- 
gnes ,  mais  fans  pourtant  lui  faire 
abandonner  le  fond  du  vafe. 

Je  le  fuivis  ainfi  pendant  plus  d'un 
mois  &  demi ,  au  bout  duquel  un 
accident ,  que  je  n'avois  pas  prévu, 
me  Tenleva  à  mon  grand  regret. 
Mais  enfin  ce  que  j'avois  fouhaité 
principalement  de  favoir ,  je  m'en 
étois  inftruit  au  moins  en  partie  ; 
je  veux  dire  ,  fi  ce  Ver  que  j'avois 
forcé  de  venir  au  jour,  par  une  opé* 
ration  qu'on  peut  comparer  à  l'o- 
pération Céfarienne,  non-feulement 
continueroit  de  vivre,  mais  par- 
viendroit  encore  à  acquérir  plus  de 
longueur.  Et  c'eft  en  effet  ce  que 

j'ai  vu  arriver.  Ce  Ver ,  qui  à  fa  naif- 

G  iiij 
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fance  n'avoit  gueres  plus  d'une  li- 
gne ,  ou  une  ligne  &  demie  ,  en 
avoit  déjà  au  moins  deux  ,  lorfque 
}'eus  le  malheur  de  le  perdre. 

Cette  obfervation  à  laquelle  j'é- 
tois  fi  peu  préparé ,  me  porta  à 
examiner  avec  une  nouvelle  atten- 
tion l'intérieur  de  ces  Vers.  Aidé 
d'une  bonne  loupe ,  je  crus  bien  di- 
flinguer  dans  celui  des  plus  grands  , 
de  part  &  d'autre  de  la  grande  ar- 
tère ,*  de  petits  Vers  pareils  à  celui 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus  :  il  me  fem-* 
biçh  les  voir  s'agiter  en  difFérens 
fens ,  s'étendre  ,  fe  replier^  Mais 
ayant  appelle  le  microfcope  à  mon 
fecours,  je  commençai  à  douter  que 
ce  que  je  voyois  fût  réellement  ce 
qu'il  fembloit  être.  Il  me  parut  que 
e'étoit  plutôt  des  branches  de  ces 
vaiffeaux  dont  j'ai  parlé ,  Obf.  I.  ôc 
qu'on  diroit  êtrç  des  productions 


Î5UR  L'ES  Vhrs  d'Eau  douce. ïoj 
'de  la  principale  artère  *.  Cependant  w^V^/ j^' 
étant  revenu  à  la  charge  un  grand 
nombre  de  fois,  Se  les  mêmes  appa- 
rences de  petits  Vers  vivans  s'étant 
fait  voir  de  nouveau ,  je  fuis  refté 
dans  le  doute. 

Il  ne  m'a  pas  été  auffi  aifé  defuf- 
pendre  mon  jugement  par  rapport 
au  petit  Ver  en  queftion  :  je  n'ai  pu 
m'empêcher  de  le  regarder  comme 
une  preuve  que  TErpece ,  dont  je 
donne  ici  les  obfervations  ,  eft  vivi- 
pare. En  effet  quelle  conféquence 
plus  naturelle  que  celle-là  ?  M'ob- 
jedera-t-on  que  ce  Ver  pouvoit 
avoir  été  avalé  par  celui  auquel  je 
conjedure  qu'on  doit  en  attribuer 
la  naiflance  ?  Mais  dans  une  telle 
fuppofîtion  ,  comment  concevoir 
qu'il  ait  pu  réfifter  à  Tadion  del'ef- 
tomac  ?  Et  fi  l'on  dit  qu'il  avoit  été 
çngendré  dans  l'intérieur  du  grand. 
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de  la  même  manière  que  le  font  tant 
cFeipeces  cfinfeéles  dans  le  corps 
de  divers  animaux  ,  je  demanderai 
auffitôt  comment  il  a  pu  vivre  pen- 
dant un  mois  &  demi  hors  de  (on 
lieu  naturel  ?  Comment  il  n'a  point 
paru  fe  reffentir  de  ce  changement 
d'état  ?  En  un  mot,  je  requerrai 
qu'on  m'explique  ,  fuivant  cette 
idée ,  tout  ce  que  j'ai  rapporté  de 
ce  Ver  dans  cette  Obfervation. 


OBSERVATION  XVI IL 

Sur  cC autres  petites  Aiguilles  mifes  ati^ 
jmr  par  des  portions  de  ces  Vers, 

JLEs  faits  qu'on  ne  doit  qu*à  d'heu- 
reux hazards ,  ne  font  pas  de  ceux 
qu'on  peut  fe  promettre  de  revoir 
fouvent  :  ils  dépendent  la  plupart 
du  concours  d'un  trop  grand  nom* 
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bre  de  circonftances  ,  tel  eft  celui 
que  je  viens  de  raconter.  On  ne  fe- 
ra donc  point  furpris  fi  je  dis  ,  que 
quoique  j'aie  partagé  depuis ,  beau- 
coup de  ces  Vers ,  ôc  de  ceux  mê- 
me dans  l'intérieur  defquels  j'avois 
cru  appercevoir  d'autres  petits  Vers 
vivans  ,  je  ne  fuis  point  encore  par- 
venu néantmoins  à  faire  fortir  un 
feul  de  ces  derniers  d'aucune  des 
portions  de  ceux-là.  Mais  j'ai  eu  des 
vingt'fixiemes  qui  ont  accouché 
de  femblables  Vers ,  douze  à  treize 
jours  après  avoir  été  féparés  du 
tout  dont  ils  faifoient  auparavant 
partie.  Les  portions  en  queftion  é- 
toient  la  douzième  &  la  dix-neu- 
vieme  du  Ver  dont  nous  avons  par- 
lé ,  Obf.  VIII.  lequel  avoit  été  par- 
tagé le  3.  de  Juillet.  De  ces  deux 
portions  la  douzième  avoit ,  lors 
de  cet  accouchement,  achevé  de 
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fe  completter.  Son  eftomac  &  fei 
inteftins  étoient  pleins  de  matières 
terreufes.  Mais  la  dix-neuviemc  n'a- 
voit  encore  ni  tête  ni  queue ,  elle 
ne  faifoit  que  commencer  à  fe  re- 
produire. Cependant  celb>ci  avoit 
mis  au  jour  quatre  petits  ,  &  l'au- 
tre feulement  un.  Je  me  flatois  de 
ks  élever  :  mais  ils  ne  vécurent  que 
quelques  jours.  Peut-être  qu'en  les 
faifant  paiTer  dans  un  autre  vafe  , 
pour  les  mettre  à  parc ,  je  ne  m'y 
ëtois  pas  pris  affez  délicatement. 

1  4 

OBSERVAtlON    XlX, 

QiHon  ^em  foupçonner  ces  Vers  de  fe 
multiplier  -par  rejetions  à  la  manierq 
des  Polypes. 

V^Es  fameux  Polypes  dans  lef- 
jquels  M.  Tjrembley  a  découvera 


Iur  les  Vers  d'Eau  douce,  lop 
tant  de  merveilles  ,  en  offrent  une 
qui  étoit  connue  depuis  long-tems"^,  *  Lexee»hsec\ 

,  ,  .  -....-    l'avoit  remar- 

mais  quon  navoit  pas  liuvie  jul- quéedèsiToj. 
qu'ici  comme  elle  méritoit  de  Fê-  <ju'unTn"^ny- 
tre  :  c'eft  la  façon  extrêmement  fm-  ^^  "^^/^r^V 
^uliere  dont  ces  Infedes  mettent  ^/^'^•^"«'^f''*- 
leurs  petits  au  jour.Un  Polype  pouf- 
fe hors  de  fon  corps  un  jeune  Poly- 
pe ,  comme  une  tige  d'arbre  pouffe 
une  branche  ,  comme  une  branche 
pouffe  un  rameau.  Je  fuis  encore  in- 
certain s'il  n'a  pas  été  accordé  à  nos 
Vers  defe  multiplier  d'une  façon  fî 
étrange.  Voici  ce  qui  m'a  porté  à 
le  foupçonner. 

Je  venois  de  préfenter  au  microf- 
cope  ,  le  10.  de  Juillet,  la  cinquiè- 
me portion  du  Ver  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  dans  l'Obfervation  précé- 
dente (Se  dans  la  huitième  ,  lorfque 
j'apperçus  à  l'origine  de  la  partie  an- 
térieure nouvellement  produite,  ou 
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fi  l'on  veut  à  la  bafe  de  la  tête ,  pré-^ 
cifément  dans  la  ligne  du  milieu  du 
dos ,  une  efpecc  de  mamelon  ou  de 
tubercule  charnu ,  de  couleur  blan* 
châtre,  &  qui  formoit  avec  le  corps 
un  angle  à  peu  près  droit.  Ce  ma- 
melon étoit  parfaitement  immobi- 
le, &  le  microfcope  ne  faifoit  rien 
découvrir  ni  fur  Ton  extérieur  ,  ni 
dans  fon  intérieur,  qui  parût  or- 
ganifé. 

Inftruît  par  cette  Obférvatîon  de 
ce  que  je  devois  faire  ,  je  ne  man- 
quai pas  d'examiner  de  fuite  cha- 
que portion.  Cinq  m'offrirent  la  mê- 
me particularité  ,  favoir  la  quatriè- 
me ,  la  fixieme  ,  la  feptieme ,  la  neu- 
vième &  la  vingtième;  toute  la  dif- 
férence'que  je  remarquai  fut  que  ce 
mamelon ,  ou  tubercule  ,  étoit  plus 
ou  moins  incliné  vers  l'extrémité 
antérieure  du  corps  dans  les  unes 
que  dans  les  auucs» 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce,  i  ï  i 
Je  m'atteildois  à  le  voir  s'allon* 
ger  de  plus  en  plus  ,  &  prendre  in- 
fenfiblement    la  forme   d'un  petit 
Ver,  comme  il  arrive  aux  Polypes 
naifl'ans  :  mais  je  fus  trompé  dans 
mon  attente.  Il  alla  au  contraire  en 
diminuant  de  grandeur  de  jour  en 
jour ,  à  mefure  que  la  portion  à  la- 
quelle il  appartenoit ,  acquéroit  el- 
le-même plus  d'accroiflement  ;  en 
forte  qu'au  bout  d'environ  trois  fe- 
maincs ,  ôc  même  plutôt ,  dans  quel- 
ques portions ,  comme  dans  la  cin- 
quième 5  il  difparut  totalement.  Les 
fucs  nourriciers  qui  dévoient  opérer 
l'entier  développement  du  Ver  naiC- 
fant ,  auroient-ils  été  interceptés  par 
la  partie  voifiné  ?  La  chofe  paroîc 
n'être  pas  deftituée  de  probabilité. 
Une  autre  conjed:ure  que  je  pren- 
drai la  liberté  d'hazarder  ici  :  cerna- 
melon  au  lieu  d'être  un  petit  Vçi; 
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encore  informe ,  ne  feroit-il  poîn^ 
plutôt  une  féconde  tête  venue  con- 
tre nature  ?  Si  c'étoit-làun  fait  bien 
avéré,  il  n'auroit  peut-être  rien  de 
fort  extraordinaire  ,  quelque  fingu- 
lier  qu'il  parût  d'ailleurs  :  car  pour- 
quoi n'arriveroit-il  point  dans  la  re- 
produdion  de  nos  Infedes  de  bou- 
ture des  dérangemensfemblables  ou 
analogues  à  ceux  que  nous  voyons 
arriver  fi  fréquemment  dans  la  gé- 
nération des  grands  animaux  ,  Se 
plus  rarement  dans  celle  des  Plan- 
tes ?  Une  régularité  qui  ne  fe  dé- 
mentiroit  jamais ,  me  furprendroit 
au  contraire  davantage  .Enfin  ce  ma- 
melon feroit-il  une  excroiflance  du 
genre  des  Loupes  oïl  des  Champignons 
qui  s'élèvent  quelquefois  fur  les 
Plaies  ?  C'efl  une  troifieme  conje- 
durequi  me  paroît  moins  probable 
que  les  précédentes. 

OBSER^ 
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OBSERVATION    XX. 

Sur  un  Ver  de  rEfiece  des  premiers,  au< 
quel  on  efl  parvenu  à  donner  deux 
têtes. 

Il  N  Phyfique  un  fimple  foupçon 
ramené  à  l'expérience  ,  donne  fou- 
vent  naijGTance  à  d'heureu fes  décou- 
vertes ,  qui  éclairciflent  la  vérité  (Se 
étendent  nos  vues.  L'expérience 
que  je  vais  décrire  nous  en  fournie 
un  exemple  remarquable. 

Dans  le  mois  de  Juin  1743.  il  me 
tomba  entre  les  mains  un  Ver  de 
l'efpece  des  précédens ,  long  d'en- 
viron deux  pouces  &  demi.  L'ayant 
mis  dans  un  vafe  à  part  avec  de  l'eau 
&;  un  peu  de  terre  ,  je  fus  furpris 
quelques  jours  après  de  le  trouver 
partagé  en  trois  parties^dont  l'inter^ 
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médiaire  étoit  la  plus  courte  de  quel- 
ques lignes.  Toutes  trois  avoient 
commencé  à  fe  compictter,  lorfque 
je  remarquai  à  Textrémité  antérieu- 
re de  la  troifieme  un  de  ces  marne-, 
*  Pl.  I.  Ions  *  ,  dont  j'ai  parlé  dans  POb- 
FiG.XV.B.  fervation  précédente. 

Plein  de  l'idée  que  ce  pouvoit 
être  une  féconde  tête  que  la  Nature 
travailloit  à  pouffer  ,  j'attendis  plu- 
Heurs  jours  pour  voir  s'il  n'acheve- 
roit  point  de  fe  développer  ;  mais 
remarquant  qu'il  demeuroit  le  mê- 
me ,  je  tentai  de  l'amener  à  Ton  par- 
fait accroiflement  par  une  opé- 
ration. 

Je  commençai  par  couper  la  tête 
qui  avoir  achevé  de  fe  former  ,  6c 
qui  avoir  même  commencé  fous 
mes  yeux  à  donner  entrée  aux  ali- 
mens.  Le  19.  de  Juillet,  c'eft-à-di- 
rc, quelques  jours  après  ropération> 
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ayant  préfenté  le  Ver  au  microfco- 
pe  5  j'obfervai  que  la  nouvelle  tête 
Qvoit  pris  fon  parfait  accroiffemenr, 
mais  que  le  mamelon  ,  ou  tubercu-^ 
le  5  n'avoit  fait  aucun  progrès.  La 
ïaifon  n'en  étoit  pas  difficile  à  pé- 
nétrer 5  &  je  l'ai  déjà  indiquée  :  la 
tête  avoit  tiré  à  elle  les  fucs  nour- 
riciers qui  auroient  dû  fe  rendre  au 
mamelon.  Afin  donc  de  les  déter- 
miner à  fe  porter  en  plus  grande 
abondance  vers  celui-ci,  j'en  coupai 
le  sy.  l'extrémité. 

Le  6.  Août  j'eus  fe  plaifir  de  voir 
que  ce  mamelon  étoit  devenu  une 
tête  *  ,  à  qui  rien  ne  paroiObit  man-  *  Fioum 
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quer ,  ôc  qui  egaloit  l  autre  en  lon- 
gueur. Le  microfcope  même  n'y 
faifoit  appercevoir  aucune  différen- 
ce elTentielle  (i). 

(i)  M.  Trembley  â  été  bien  plus  loin  fuir 
ies  Polypes.  11  en  a  fait  à  6.  &  à  7.  têtes  ,  en 
les  coupant  fuivanc  leur  longueur  ,Sc  en  ne 
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En  regardant  ramper  le  Ver  ,  Je 
crus  remarquer  que  les  deux  têtes 
n'avoient  pas  une  même  volonté; 
que  lorfque  l'une  tiroit  d'un  côté  , 
l'autre  tiroit  de  l'autre  ;  ôc  qu'ordi- 
nairement la  plus  ancienne ,  ou  cel- 
le qui  avoit  poufle  la  première  ,  & 
que  j'appellerai  A ,  l'emportoit  fut 
la  plus  jeune  B. 

Comme  celle-ci  étolt  demeurée 
un  peu  plus  effilée  que  A  ;  pour  tâ- 
cher de  les  rendre  plus  égales ,  je 
coupai  le  17.  l'extrémité  de  B. 

Le  24.  elle  avoit  achevé  de  fe  re- 
faire :  on  y  voyoit  très  diftindement 
la  bouche  :  mais  A  étoit  fenfible- 
ment  plus  longue  Se  plus  groffe; 

pouffant  la  feélion  que  jufques  vers  le  milieu 
du  corps.  (  Voy.  la  Préf.  du  Tom.  VI.  des 
Mém.  de  M.  deREAUMUR  furies  Inf.  p.  5  5-  ) 
Mais  mes  Vers  ne  font  pas  à  beaucoup  près 
fi  traitables.  Leur  moleffe  &  leur  agilité  ne 
permettent  pas  de  tenter  fur  eux  de  fcmbla- 
bles  expériences.  On  ne  peut  ici  qu'aider  U 
Nature  conuiie  j'ai  ellkyc  de  le  faire. 
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laufTi  continuoit-elle  à  l'emporter 
fur  B  dans  la  marche  de  ranimai. 

Je  n'étois  point  encore  fatisfait  : 
j'étois  bien  parvenu  à  donner  deux 
têtes  à  notre  Ver ,  mais  je  ne  m'é- 
tois  pas  affuré  que  B  fût  capable 
des  mêmes  fondions  effentielles 
que  A  ;  &  il  étoit  très-important  de 
s'en  convaincre.  Pour  cet  effet ,  le 
même  jour  24.  Juillet ,  je  coupai  la 
tête  A ,  après  avoir  donné  au  Ver 
le  tems  de  fe  vuider. 

Pendant  les  premiers  momens  qui 
fuivirent  l'opération ,  j'obfervai  qu'il 
rampoit  en  s'aidant  de  la  tête  B  : 
mais  fa  marche  a  voit  quelque  chofe  ^ 
de  pénible.  On  voyoit  que  cette  fe» 
conde  tête  ne  le  fervoit  pas  à  beau- 
coup près  auffi  bien  que  celle  dont 
il  venoit  d'être  privé  :  fouvent  mê- 
me c' étoit  fur  le  tronçon  de  celle- 
ci  qu'il  s'appuyoit. 
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Le  27.  il  n'a  voit  point  encore  pris 
de  nourriture ,  Tes  inteftins  étoient 
fort  tranfparens  ;  ce  qui  prouve  que 
la  tête  B ,  ou  n'avoit  point  encore 
achevé  de  fe  refaire  ,  ou  n'avoic 
point  de  communication  avec  Te- 
llomac. 

Le  29.  la  tète  A  s'étoit  refaite  , 
Se  le  Ver  avoit  fes  inteftins  pleins 
de  terre. 

Le  3 1 .  impatient  d'amener  la  tête 
B  à  fon  point  de  perfedion  ,  je  la 
coupai  près  de  fon  origine. 

Le  3.  Septembre  elle  avoit  déjà 
atteint  la  moitié  de  fon  accroiffe-^ 
ment  :  mais  quoiqu'elle  continuât 
de  croître  Içs  jours  fuivans ,  elle  fut 
cependant  toujours  plus  petite  que 
l'autre. 

De  ces  expériences  je  conclus 
qu^il  efl:  très-probable  que  ce  ma- 
melon ,  dont  nous  recherchious  1^ 
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nature ,  Obr  XIX.  eft  une  féconde 
tête  dans  l'état  de  développement. 
Mais  fi  cela  efl: ,  comme  je  le  crois, 
il  doit  paroître  affez  fingulier  que 
la  Nature  ait  befoin  de  la  main  de 
l'Obfervateur  pour  conduire  Ton  ou- 
vrage à  fa  perfedion.  Il  efl  vrai  qu'il 
peut  y  avoir  des  cas  où  elle  fait  s'en 
paffer  :  &  nous  fommes  encore  trop 
peu  éclairés  fur  cette  matière  pour 
en  raifonner  pertinemment. 

Mais  ,  m'objedtera-t-on  peut-ê- 
tre ,  les  expériences  qui  viennent 
d'être  rapportées,  loin  d'exclurre  la 
première  conjedure  indiquée  Obf. 
XIX ,  ne  la  favorifent-elles  pas  plu- 
tôt ?  Ce  mamelon  ne  doit-il  pas  être 
regardé  comme  un  Ver  naiflant  , 
mais  refté  enté  fur  l'autrefC'eft  l'ob- 
jedion  que  M.  de  Reaumur  m'a 
fait  l'honneur  de  me  propofer  ,  Se 
qu'il  eftime   fe  coofirmer  par  les 
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deux  volontés  différentes  que  j'ai 
cru  avoir  remarquées   dans  notre 
yer. 

Je  n'ai  que  deux  réponfes  à  faire 
à  cette  objedion.  La  première  efl 
prife  de  la  grande  proximité  qu'il  y 
a  entre  ce  mamelon  <Sc  la  tête  ;  la 
féconde  ,  qui  a  plus  de  poids  ,  cft, 
que  ce  mamelon  ne  conferve  point 
dans  fon  accroiffement  les  propor^ 
tions  d'un  Ver  naiifant.  Cependant 
ces  raifons  n'ayant  pas  alfcz  de  for- 
ce pour  balancer  dans  mon  efpriti 
l'autorité  de  M.  de  Reaumur  ,  je 
fufpendrai  mon  jugement  jufqu'à 
nouvel  examen. 

Au  reftc ,  les  deux  mamelons ,  ou 
boutons  ,  venus  aux  deux  côtés  do 
la  tête  du  Ver  de  laTablcII.N^VI. 
n'étoient  fans  doute  pas  différens 
de  celui  dont  il  s'agit  ici.  S'ils  euf~ 
km  çté  moins  petits,  j'aurois  pu  eG 


SUR  LES  Vers  d'Eau  DOUCE.  i2t 
pérer  de  les  faire  développer  par 
l'opération ,  mais  je  la  tentai  vaine- 
ment. 

Pour  tâcher  d'en  faire  naître  de 
femblables  fur  d'autres  Vers ,  j'eq 
ai  coupé  plufieurs  fur  différentes 
proportions ,  Se  j'ai  fait  à  d'autres 
des  piquûres  ôc  des  incifions  en  di& 
férens  endroits  du  corps ,  mais  fan$ 
fuccès.  Ce  font  des  expériences  qui 
demandent  apparemment  d'être  ré-» 
pétées  un  grand  nombre  de  fois  ôç 
d'être  beaucoup  variées.  J  y  invite 
les  Curieux, 

Ce  n'eu  pas  feulement  à  la  par- 
tie antérieure  que  nos  Vers  pouffent 
des  tubercules ,  ou  boutons  :  ils  eu 
pouffent  auffi  à  la  partie  postérieu- 
re. C'eft  ce  que  j'ai  obfervé  récem- 
ment fur  celui  du  N°.  VI.  de  la  Ta-, 
blell,  ôc  ce  qui  a  été  caufe  que 
j'ai  différé  à  faire  la  onzième  opé- 
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ration.  Mais  le  bouton  qui  avoît 
commencé  à  fe  développer  ,  a  dif- 
paru  à  mefure  que  la  queue  a  pris 
plus  d^accroiffement.  Il  étoit  placé 
à  environ  2.  lig.  de  l'extrémité  pof- 
térieure ,  vers  laquelle  il  s'inclinoit 
fenfiblement.  Le  17.  Juillet  j'ai  fait 
la  douzième  opération,  la  queue 
avoit  I.  lig.  un  tiers ,  le  corps  13. 

Au  refte  ,  on  doit  voir  avec  fur- 
prife  que  ce  Ver  ait  déjà  vécu  plus 
d'un  an  dans  l'eau  pure ,  &  s'y  foit 
completté  douze  fois  fans  avoir 
fouffert  de  diminution  dans  fa  taillci, 
au  moins  de  diminution  bien  fenlî- 
ble.  Mais  je  ferai  obferver  que  quoi- 
que j'aie  toujours  eu  l'attention  de 
couvrir  d'un  papier  fort  la  tafle  où 
je  le  tenois  enfermé ,  la  pouiïiere 
ne  laiflbit  pas  néantmoins  de  s'y  in- 
troduire ;  ce  qui  a  pu  fournir  à  l'Ia* 
fede  de  quoi  le  faire  fubfifter. 
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OBSERVATION    XXL 

Obferv  allons  &  Expérience  s  fur  despe^ 
thés  Anguilles  ,  de  PE/pece  de  celles 
dont  il  a  été  parlé  ci-dejfits^ 

Que  ces  petites  Anguilles  fe  reprodui- 
fent  de  bouture  ;  à  quel  point  elles  fe 
divifent  &  fe  fuhdivifent ,  &  avec 
quelle  promptitude. 

Différences  de  progrès  entre  celles  qui 
ont  été  partagées  en  Hiver  ,  &  celles 
qui  Vont  été  en  Eté, 

KJ  N  trouve  dans  les  ruiffeaux  de 
très-petites  Anguilles  blanchâtres, 
qui  reiïemblent  beaucoup  à  celles 
du  Vinaigre,  foit  par  la  forme  de 
leur  corps ,  foit  par  la  nature  &  la 
vivacité  de  leurs  mouvemens.Quoi- 
que  leur  origine  ne  me  foit  pas  en^ 
core  bien  connue  ,  je  crois  pour- 
tant avoir  déjà  commencé  de  réta- 
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blir  dans  les  Obfervations  XVII.  & 
XVIII.  J'ajouterai  ici  que  fur  la  fin 
de  Janvier  1742,  j'en  ai  trouvé  une 
dixaine  de  toutes  femblables  dans 
«n  vafe  où  avoient  été  élevées  les 
portions  d'un  grand  Ver  de  l'efpece 
des  précédens ,  coupé  en  trois  par- 
ties vers, la  mi- Juillet  1741.  Obf. 
XIII.  Tab.  IV.  Celles-ci  ont  vécu 
Se  m'ont  offert  quelques  faits  affez 
curieux  ,  que  je  me  fuis  propofé  de 
raflembler  dans  cette  Obrervation» 
Je  parlerai  d'abord  de  ceux  qui  con- 
cernent leur  flrudure. 

Elle  ne  diffère  pas  effentiellement 
de  celle  des  grands  Vers  dont  j'ai 
donné  la  defcription  Obf.  I.  cepen- 
dant on  y  découvre  à  l'aide  du  mi- 
crofcope  deux  ou  trois  particulari- 
tés qui  pourroient  faire  douter  de 
ce  que  nous  avons  avancé  touchant 
l'origine  de  cette  efpecc  d'AnguiUe> 
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La  première  -de  ces  particularités , 
font  de  longs  poils  femés  çà  Ôc  là 
tout  le  long  du  corps  ;  la  féconde  > 
font  deux  points  noirs  en  forme 
d'yeux ,  placés  de  chaque  côté  de 
la  tête  ,  précifément  à  l'endroit  où 
elle  a  le  plus  de  diamètre  ;  enfin  une 
troifiemc  particularité  ,  c'eft  que  le 
canal  où  font  contenus  reftomac 
êc  les  inteflins ,  m'a  paru  plus  gros  à 
proportion  dans  ces  petits  Vers  que 
dans  les  grands.  Il  fe  renfle  confi- 
dérablement  en  quelques  endroits  , 
la  circulation  du  fangn'y  efl:  pas  non 
plus  fi  aifée  à  obferver.  Tout  ce 
qu'on  voit  clairement,  c'eft  qu'à 
chaque  battement  de  l'artère  le  ca- 
nal des  Inteflins  paroît  fe  contra- 
rier ,  à  peu  près  comme  fi  c'étoit 
dans  ce  canal  même  que  s'opérât  la 
circulation. 

L'intérieur  de  nos  petites  Anguil- 
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les  offre  encore  une  pafrticularité  quî 
mérite  d'être  remarquée,mais  qu*on 
n'obferve  que  dans  quelques-unes  : 
elle  confifle  en  ce  que  les  princi* 
paux  vifceres  5  au  lieu  de  paroître 
exadement  continus  dans  toute  leur 
longueur,femblent  au  contraire  fouf- 
frir  dans  le  milieu  du  corps  une  le^ 
gère  interruption  :  le  point  où  fe  re- 
marque cette  folution  apparente  de 
continuité  ,  n'efl  pas  le  même  dans 
chaque  individu.Il  eftplusou  moins 
éloigné  du  milieu  du  corps  chez  les 
uns  que  chez  les  autres.  Lorfqu'on 
obferve  l'Infede  au  microfcope ,  ce 
point  devient  un   efpace  tranfpa- 
rent ,  où  on  ne  découvre  rien  de  di* 
llind  5  tandis  qu'au-deffus  Se  au-def- 
fous  tout  efl:  affez  marqué.On  verra 
plus  bas  la  raifon  de  ce  petit  phé- 
nomène. 
L'extrême  délicatefle  de  ces  pe-* 
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tîtes  Anguilles  feroit-elle  un  obfta* 
cle  à  leur  multiplication  de  boutu- 
re ,  ou  plutôt  ne  la  favoriferoit-elle 
pas  ?  J'avois  d'abord  eu  peine  à  ein- 
braffer  ce  dernier  fentiment  :  cepen- 
dant en  ayant  partagé  une  en  deux 
le  28.  Mars  1742.  ôc  le  bazar d  ayant 
voulu  que  je  la  partageafle  précifé- 
mentdans  le  point  de  l'interruption 
des  vifceres  ,  le  lendemain  chaque 
moitié  fê  terra  ,  &  le  premier  Avril 
la  féconde  examinée  au  microfcopc 
paroiflbit  avoir  achevé  de  fe  com- 
pletter.  Non  feulement  fatêteétoic 
bien  formée  ,  mais  ce  qui  efl:  moins 
équivoque,  cette  moitié  avoir  com- 
mencé à  prendre  de  la  nourriture. 
L'eftomac  ôc  les  inteftins  qui  aupa- 
ravant paroifToient  vuides ,  étoient 
remplis  de  matières  terreufes. 

Mais  voici  quelque  chofe  de  plus 
finguUer  :  ces  d,eux  petites  Anguil-, 
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les  qui  m'étoient  provenues  de  boU^^ 
turc  ,  je  les  avois  mifes  dans  le  mê-^ 
me  vafe  de  verre  avec  de  l'eau  ,  Se 
feulement  autant  de  terre  détrem* 
pée  qu'en  avoit  pu  retenir  la  pointe 
d'un  cure-dent.  Le  ii.  Mayfuivant 
au  lieu  de  deux  Anguilles  j'en  trou- 
vai une  quinzaine  ,  dont  trois  ou 
quatre  avoient  bien  cinq  à  fix  lig» 
de  longueur,  mais  qui  toutes  étoient 
exceiTivement  menues. 

Soupçonnant  les  inégalités  du 
vafe, ou  quelque  petite  pierre  cachée 
fous  le  limon  d'avoir  occafionné 
cette  multiplication  extraordinaire, 
Obf.  VI,  je  fis  paffer  le  même  jour 
toutes  ces  petites  Anguilles  dans  un 
autre  vafe  de  verre,  dont  le  fond  pa- 
roiflbit  très-liffe  ,  ôc  dans  lequel  je 
ne  mis  que  de  l'eau  pure. Le  13.  Juin 
j'en  comptai  60.  Après  une  fembla- 
ble  expérience  je  craindrois  de  me 

tromper 
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î^omper  Ci  je  décidois.  Qu'il  me 
foit  permis  néantmoins  de  faire  re- 
ïnarquer  qu'elle  ne  détruit  pas  abfo- 
lumeiit  ma  conjedure.Qiielquepoli 
qu'un  corps  comme  le  verre  paroif- 
fe  à  nos  fens ,  on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  foit  un  plan  rabotteux 
pour  nos  petits  Infedles  :  le  microf- 
cope  nous  en  convainc.  Mais  il  y  a 
plus  ;  j'ai  obfervé  bien  des  fois  de 
nos  petites  Anguilles, dont  le  corps 
étendu  au  fond  du  vafe  paroiflbit  y 
être  fortement  retenu  par  ces  petits 
crochets ,  dont  la  partie  inférieure 
des  anneaux  eft  garnie  ,  (  Obf.  I.  ) 
Aflez  fouvent  j'ai  vu  le  fond  &  les 
parois  de  mes  vafes  fe  couvrir  d'une 
forte  de  moififliire  grisâtre ,  extrê- 
mement courte  ,  mais  fort  rude  au 
toucher  ,  &  très-adhérente  au  ver- 
re 5  qui  peut  encore  contribuei: 
beaucoup  à  augmenter  la  réfiftan- 
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ce  que  nos  petits  Vers  trouvent  à 

ramper. 

A  tout  cela  on  m'objedcra  peut- 
être  que  la  multiplication  que  je 
cherche  à  expliquer,  pourroit  n'ê- 
tre qu'une  multiplication  naturelle , 
une  multiplication  ^ar génération ^  de 
non  far  divifan.  Je  n'ai  qu'une  ré- 
ponfeà  faire  à  cette  objedion  :  je  la 
tirerai  de  l'égalité  de  groffeur  que 
j'ai  toujours  cru  remarquer  entre  les 
petites  Anguilles  dont  il  s'agit;éga- 
IJté  qui  ne  fauroit ,  ce  femble ,  avoir 
lieu  dans  Topinion  qu'on  m'oppofe. 

La  promptitude  ôc  la  facilité  avec 
lefquelles  nos  petites  Anguilles  fe 
reproduifent  lorfqu'elles  ont  été  di- 
vifées  5  font  afllirément  très-dignes 
d'attention:  en  voici  un  autre  trait 
qui  frappera  fans  doute  davantage* 
J'avois  partagé  récemment  une  de 
ces  Anguilles  en  quatre  portions  j 
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îe  16.  Juin  fur  les  3.  heures  après 
midi  le  Thermomètre  de  M.  de 
Reaumur  étant  à  16.  degrés  au- 
deffus  de  la  congélation,  je  fis  l'ex- 
périence  de  ne  divifer  qu*à  demi  la 
dernière  de  ces  portions ,  en  telle 
forte  que  Les  deux  moitiés  ne  fcm- 
bloient  tenir  l'une  à  l'autre  que  par 
un  fil.  Au  bout  d'environ  trois  quarts 
d'heure  je  les  trouvai  réunies  ,  au 
point  qu'il  n'y  paroifibit  plus  qu'un 
très-léger  étranglement ,  &  une  pe^ 
tite  interruption  dans  les  vifceres 
pareille  à  celle  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus.Une  heure  après,  l'étranglement 
avoit  totalement  difparu  ;  &  le  len- 
demain matin  ,  fur  les  fix  heures  , 
on  ne  découvroit  aucune  trace  de 
l'opération.  Cette  plaie  fi  profonde 
qui  avoit  intérefféles  parties  les  plus 
néccfiaires  à  la  vie  ,  s'étoit  parfaite- 
ment coofolidée.  Que  dis- je ,  elle 
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ne  paroiflbit  pas  avoir  été  faite.  Cet^ 
te  expérience  qui  feroit  toujours 
très-remarquable  quand  elle  auroic 
réuflTi  fur  l'Anguille  entière ,  doit  ce 
me  femble  le  paroître  encore  plus 
dans  une  portion  qui  n'en  étoit  que 
la  quatrième  partie.  Au  refte  ,  nous 
trouvons  ici  l'origine  de  cette  folu- 
tion  apparente  de  continuité  qu'on 
obferve  dans  l'intérieur  de  quelques- 
uns  de  ces  petits  Vers. 
.  J'ai  tenté  la  même  expérience  fur 
une  portion  d'un  grandVer  de  l'efpe- 
ce  des  précédens ,  longue  d'environ 
Cx  à  fept  lignes ,  j'ai  fait  à  cette  por- 
tion cinq  à  Cix  profondes  incifions: 
la  liqueur  du  Thermomètre  de  M. 
de  Reaumur  étoit  alors  au-deil'us 
de  16.  degrés.  Au  bout  de  16.  heu- 
res onn'yreconnoifl'oit  prefqueplus 
rien  :  tout  s'ctoit  confolidé  ,  réuni. 
J'ai  été  attentif  à  remarquer  û  la 
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circulation  du  fang  ne  fouffroit  pas 
de  ces  incifions  :  il  m'a  paru  que  là 
où  elles  étoient  plus  profondes, elle 
étoic  interceptée  ,  finon  en  tout , 
du  moins  en  partie. 

Nous  avons  vu,  Obf.  VIII.  à 
quel  point  la  chaleur  Se  le  froid  in- 
fluent fur  la  reproduction  &  l'ac- 
croiiTement  des  portions  ou  boutu- 
res de  nos  grands  Vers  aquatiques  : 
,  dans  la  même  vue  j'ai  partagé  de 
nos  petites  Anguilles  en  Hiver  Se 
en  Eté.  J'ai  donné  ci-deffus  le  réful- 
tat  de  l'expérience  faite  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  faifons  :  voici 
plus  en  détail  celle  que  j'ai  tentée 
dans  la  féconde. 

J'ai  donc  partagé  par  le  milieu  , 
le  2J.  Août  au  matin  ,  une  de 
ces  petites  Anguilles  :  immédiate- 
ment après,chaque  moitié  s'eft  don* 
né  les  mouvemens  que  ces  fortes 
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de  Vers  ont  coutume  de  fe  donnera 

Le  27.  elles  n'avoient  pas  fait  de 
progrès  bien  fenfibles. 

Le  2B,  h  nouvelle  tête  de  la  fé- 
conde moitié  paroiflbit  n'être  en- 
core qu'à  la  moitié ,  ou  environ ,  de 
fa  crue,  ' 

Le  2p.  elle  n'avoît  pas  encore 
achevé  de  fe  refaire.  Mais  à  l'égard 
de  la  queue  de  la  première  moitié 
l'anus  y  étoit  très-diftind. 

Le  30.  la  tête  de  la  féconde  moi- 
tié femblok  s'être  refaite  :mais  les 
deux  points  noirs  en  forme  d'yeux 
rie  paroifToient  pas  encore.  Ni  Tune 
rii  l'autre  n'avoît  commencé  à  pren- 
dre de  la  nourriture ,  ni  ne  s'étoit 
terrée. 

Le  3  î .  tcmtes  deux  s'ét oient  en- 
foncées dans  la  terre  ,  &  en  avoient 
leur  eftomac  plein.  Les  deux  petits 
points  noirs  commençoient   à  fe 
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montrer  à   la  tête  de  la  féconde. 
Le  Thermomètre  de  M.  de  Reau- 
MUR  5  de  14.  à  16.  degrés. 

On  efl  fans  doute  furpris  qu'une 
de  nos  petites  Anguilles  ,  partagée 
en  Eté  ,  ait  employé  à  fe  complet- 
ter  deux  jours  de  plus  qu'une  autre 
partagée  en  Hiver  :  en  effet  la  chofe 
cft  remarquable.  Je  ne  chercherai 
pas  à  en  rendre  raifon  ;  elle  peut 
dépendre  de  circonftances  particu- 
lières qui  ne  me  font  pas  connues  , 
mais  qu'il  ne  fera  pas  difficile  d'i- 
maginer dès  qu'on  fe  contentera  de 
conjectures.  J'aurois  eu  probable- 
ment quelque  chofe  de  plus  certain, 
fi  j'avois  pu  réitérer  l'expérience 
comme  je  me  l'étois  propofé  :  mais 
les  Anguilles  que  je  confervois  à 
cette  fin ,  ont  toutes  péri  pour  n'a- 
voir pas  eu  foin  de  renouveller  l'eau 
affez  fouvent ,  car  je  n'en  imagine 
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pas  d'autre  caiife.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  j'ai  cru  ne  devoir  pas  fuppri- 
mer  cette  expérience  ,  parce  qu'on 
y  voit  mieux  que  dans  l'autre  la  fuite 
des  progrès  de  chaque  moitié. 


OBSERVATION    XXIL 

Sur  des  Vers  blanchâtres  et  une  autre 

.Efp(^ce  que  les  frccédens. 
Maladies  auxquelles  les  uns  &  les  au-- 

très  font  fujets. 

X  Armi  les  différentes  efpeces  de 
Vers  longs  fans  jambes  qui  habitent 
les  ruifleaux  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ne  femblent  différer  les  unes  des 
autres  qu'en  couleur.  J'en  connois , 
par  exemple  ,  de  rougeâtres  ou  jau- 
nâtres ,  ôc  de  blanchâtres  ou  grila- 
très  5  dont  la  forme  extérieure  > 
la  groffeur  (Se  la   manière  de  vi-? 
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vre  font  toutes  femblables  :  ils  ai- 
ment également  à  fe  cacher  dans 
la  boue  ,  &  à  tenir  leur  partie  po- 
ftérieure  élevée  mi  -  delTus.  Enfin 
c'efl:  de  cette  même  boue  qu'ils 
tirent  une  nourriture  qui  leur  eit 
commune. 

Le  3.  Juillet  1741.  j'attrapai  un 
de  ces  Vers  blanchâtres  ou  de  la  fé- 
conde efpece  ,  lequel  avoir  bien  3. 
pouces  de  longueur.  Je  l'examinai 
à  la  loupe ,  qui  ne  me  fit  rien  voir  de 
particulier  dans  fa  flrudure.  Il  pa- 
roiflbit  moins  vif  que  ceux  de  la 
première  efpece  ,  &  il  fe  tenoit  fou- 
vent  replié  fur  lui-même  en  maniè- 
re de  peloton. 

Sur  les  3.  heures  je  fis  l'expérien- 
ce de  le  partager  en  deux  :  mais  les 
divers  mouvemens  qu'il  fe  donna  à 
cette  occafion  ^  furent  caufe  que  je 
pç  le  coupai  pas  dans  le  milieu  dq 
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corps ,  comme  je  l'avois  fouhaîté; 
La  partie  qm  garda  la  tête  fut  plus 
longue  que  celle  oui  garda  laqueuej 
ce  que  confidérant  une  heure  après, 
Je  me  déterminai  à  couper  chaque 
partie  en  deux  autres ,  en  telle  forte 
que  j'eus  mon  Ver  divifé  en  4.  por- 
tions. De  ces  quatre  portions  la  pre- 
mière fut  celle  qui  me  parut  le  moins? 
IbufFrir  de  l'opération  :  elle  conti- 
nua défaire  des  efforts  pour  aller  en 
avant,  elle  y  réuffiifoit  même  en  s'ai- 
dant  de  la  tête  comme  tous  ces 
Vers  ;  mais  fa  marche  étoit  pénible. 
A  regard  des  trois  autres  elles  nei 
reftoient  pas  abfolument  immobi- 
les ;  elles  s'agitoient  en  divers  fenSi 
fûr-tout  la  quatrième  qui  après  la 
première  paroiflbit  la  plus  remuan- 
te. Lorfque  j'expofois  au  foleil  le 
vafe  où  elles  étoient  renfermées , 
leurs  mouvemens  en  devenoieûH 
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plus  vifsjelles  paroiffoientinquietes. 

Le  lendemain  je  remarquai  au 
bouc  antérieur  de  la  quatrième  por- 
tion, comme  une  forte  de  moififlii- 
re,  qui  fembloit  aller  infenfiblement 
en  augmentant.  J'obfervai  en  même 
tems  que  les  anneaux  étoient  là 
beaucoup  plus  marqués  qu'ailleurs, 
ôc  que  ne  le  font  d'ordinaire  ceux 
de  ces  fortes  de  Vers  :  ils  Tétoient 
même  à  un  tel  point  qu'ils  fem-» 
bloient  féparés  par  des  étrangle- 
mens.  Une  altération  auffi  remar-^ 
quable  me  fit  augurer  mal  de  cette 
portion  de  même  que  dçs  autres  : 
je  regardai  cette  efpece  de  moifif^ 
fure  comme  une  maladie  analogue 
^iufphacele  ou  kl^garîgrene.  Cepen-» 
dant  la  portion  qui  en  et  oit  atta- 
quée ,  ne  difcontinuoit  point  de  me 
donner  des  fignes  de  vie  en  agitant 
fa  partie  poftérieure,&  cela  jufqu'ait 
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cinq  au  matin  que  les  derniers  an- 
neaux furent  réduits  à  l'état  des  pre- 
miers. Alors  il  ne  reftoit  plus  de 
cette  portion  qu'un  petit  amas  de 
chairs  11  dilToutes ,  fi  altérées  qu'il 
n'étoit  pas  poflîble  d'y  rien  diftin- 
guer  d'organifé.  On  croyoit  voie 
une  petite  touffe  d'un  fin  coton ,  ou 
comme  j'ai  dit ,  de  moififTure. 

Pendant  ce  tems-là  un  femblable 
changement  s'opéroit  dans  la  troi- 
fieme  portion,  ôc  avec  les  mêmes 
circonftances  ;  &  le  même  jour  fur 
les  8.  heures  du  matin  elle  cefTa  de 
vivre. 

La  féconde  eut  le  même  fort  le 
lendemain  matin  6.  furies  lo.  heur. 

J'efpcrois  au  moins  de  conferver 
la  première  portion  qui  paroifToit 
fe  porter  allez  bien.  Je  lui  donnai 
un  peu  de  terre ,  afin  qu'elle  pût  y 
aller  prendre  de  la  nourriture.  Elle 
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s'y  enfonça  en  effet  ;  elle  fembla  mê- 
me avoir  commencé  à  manger  ;  mais 
enfin  la  même  maladie  qui  avoir 
emporté  les  autres ,  l'attaqua  à  Ton 
tour  ;  ôc  elle  acheva  d'être  confu- 
mée  le  14. 

Dans  le  mois  d'Avril  1742.  je  ti- 
rai encore  de  l'eau  9.  Vers  de  la 
couleur  du  précédent ,  mais  qui  la 
plupart  fembloient  être  dans  le  cas 
de  ceux  qui  ayant  été  mutilés  ont 
commencé  à  reprendre  les  parties 
qui  leur  manquoient  :  il  s'en  trou- 
voit  même  à  qui  la  queue  n'avoic 
point  encore  commencé  à  revenir. 
Leur  longueur  en  général  étoit  d'en- 
viron un  pouce.  Lts  uns  ôc  les  au- 
tres étoient  très-vifs,  ôc  je  comptois 
bien  les  conferver  pour  les  faire  fer- 
vir  à  diverfes  expériences.  Pour  cet 
effet  je  les  mis  tous  dans  un  même 
yafe  avec  de  l'çau  &  un  peu  de  tex: 
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rc.  Le  lendemain  matin  je  ftis  bieti 
furpris  de  n'en  trouver  qu'un  feul 
en  vie  :  les  8.  autres  a  voient  été  at- 
taqués de  cette  maladie  ,  que  je  re- 
garde comme  analogue  à  la  gangre* 
ne  ,  qui  les  avoit  entièrement  con- 
fumés.  Je  foupçonnai  que  ce  mal- 
heur leur  étoit  peut-être  arrivé  pour 
n'avoir  pas  eu  aflez  de  terre  ,  ou 
n*en  avoir  pas  eu  de  conditionnée 
com.me  il  convient  qu'elle  le  foit , 
(  car  celle  que  je  leur  avois  donnée 
avoit  été  prife  dans  une  caifle  de 
Fourmis-lions  ).  Je  donnai  donc  à 
celui  qui  avoit  furvécu  de  la  boue 
bien  détrempée  ôc  en  quantité  fuffi- 
fante  :  il  s'y  enfonça  ,  mais  au  bout 
^e  quelques  jours  il  fut  attaqué  de 
la  même  maladie  que  les  autres ,  Ôc 
confumc  comme  eux. 

Nos  Vers  de  ia  première  efpcce  ; 
nos  Vers  d'un  brun  rougeâtre  font 
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iauffi  fujets  à  la  maladie  que  je  viens 
de  décrire  ^  ObU  VI.  Pour  le  prou* 
ver  ,  &  c'en  eft  ici  le  lieu ,  je  n'ai 
qu'à  rapporter  quelques  Obferva- 
tions  que  j'ai  eu  occafion  de  faire 
là-deflusen  1742. 

Le  21.  Juillet  de  cette  année  je 
pris  au  fond  de  ce  ruifleau,  dont  j'ai 
déjà  parlé  plus  d'une  fois  ,  j.  Vers 
de  l'efpece  en  queftion ,  ôc  longs 
chacun  d'environ  un  pouce  ôc  de- 
mi. Ils  montroient  tous  beaucoup 
de  vivacité.  Trois  néantmoins  n'a- 
yoient  point  de  tête  ,  &  un  feul 
commençoit  à  la  reprendre.  Le  2. 
Août  je  remarquai  que  près  des 
deux  tiers  d'un  de  ces  Vers  ,  &  en- 
viron le  tiers  d'un  autre  étoient  de- 
venus blanchâtres  de  rougeâtres  ou 
jaunâtres  qu'ils  étoient  auparavant. 
Je  ne  pouvois  ignorer  ce  que  figni- 
fioic  ce  changement  de  couleur. 
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Pour  tâcher  d'arrêter  les  progrès  dit 
mal ,  j'eus  recours  au  remède  ufité 
en  pareil  cas ,  je  veux  dire  ,  à  T^ttz- 
pitation.^Q,  retranchai  de  chaque  Ver 
la  partie  infedée ,  &:  je  mis  celle  qui 
étoit  faine  dans  de  la  nouvelle  eau. 
Mais  cela  n'empêcha  pas  que  celle- 
ci  ne  fût  attaquée  du  même  mal  le 
lendemain.  Les  autres  Vers  en  fu- 
rent de  même  faids ,  6>c  tous  furent 
confumés  en  moins  de  j.  à  6.  jours. 
Deux  autres  Vers  de  la  même  ef- 
pece ,  &  des  plus  grands  ,  que  je 
tenois  à  deffein  dans  Peau  pure  de- 
puis le  24.  Juillet ,  commencèrent 
auffi  le  2.  Août  à  être  atteints  de  la 
même  maladie.  J'obfervai  qu'ils  a- 
voient  çà  &  là ,  fur  les  côtés ,  com- 
me de  petites  pullules  blanchâtres 
&  aflez  tranfparentes.  Ces  puftules 
ou  inégalités  fe  voyoient  fur  tout  à 
la  tête  qui  en  paroiffoit  moins  effi- 
lée. 
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îée.  Je  remarquai  encore  qu'ils  n'é- 
toient  plus  fivifs  qu'auparavant.Sur 
cela  je  me  déterminai  à  mettre  run 
de  ces  Vers  dans  un  autre  vafe  avec 
de  l'eau  <5c  un  peu  de  terre  ,  Ôc  je 
laifTai  l'autre  dans  l'eau  pure.  Le  4. 
au  matin  je  trouvai  celui-ci  avec  le 
quart  de  fon  corps  de  moins.  La 
partie  qui  manquoit ,  dans  laquelle 
étoit  comprife  la  queue  ,  avoir  été 
réduite  à  l'état  des  Vers'  dont  j'ai 
donné  l'hifloire  cideflus.  Pour  aider 
au  Ver  à  fe  remettre  ,  Ôc  à  réparer  la 
perte  qu'il  avoit  faite  de  fa  partie 
poftérieure,  je  lui  donnai  un  peu  de 
terre.  Le  p.  il  avoit  commencé  à 
repouffer  au  bout  poilérieur.  Le 
2.6.  je  le  trouvai  partagé  en  deux 
parties  à  peu  près  égales ,  ôc  qui  n'a- 
voient  pas  encore  commencé  à  re- 
prendre ce  qui  leur  manquoit  pour 
être  des  Vers  parfaits.  Mais  elles  le 
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devinrent  enfuite.  La  même  chofe 
arriva  à  Ton  camarade  ;  je  le  trouvai 
auiïi  partagé  en  deux ,  le  17.  Et  le 
2.6.  la  féconde  moitié  Tétoit  enco- 
re en  autant  de  portions  prefqu'éga- 
les ,  Se  qui  toutes  deux  s'étoient 
complettées. 

On  fait  que  les  PoiiTons,  pour 
être  toujours  au  milieu  de  l'eau,  ne 
font  pas  exempts  de  certaines  efpe- 
ces  de  Poux.  Des  Infedes  analo- 
gues ,  de  couleur  blanchâtre ,  très- 
vifs  ôc  qui  portent  une  petite  queue 
recourbée  vers  le  ventre  ,  enfin  des 
Infedes  dont  Peau  eft  quelquefois 
très-peuplée  ,  mais  qui  font  fi  petits 
qu'on  ne  fauroit  les  découvrir  fans 
le  fecours  des  verres ,  m'ont  paru  en 
vouloir  auffi  à  nos  Vers  aquatiques 
qui  fe  multiplient  de  bouture.Très- 
fouvent  il  m*efl  arrivé  d'expofer  an 
microfcope   des  portions  de  ces 
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Vers ,  &  des  Vers  entiers ,  au  corps 
defquels  étoienc  attachés  bon  nom- 
bre de  ces  petits  animaux.  J'en  ai 
vu  aufli  qui  fe  tenoient  au  milieu  de 
cette  efpece  de  moifilTure  dont  j'ai 
parlé* 

J'ai  mis  (  Obf.  VI.  Se  XXI.  )  au 
nombre  des  caufes  qui  peuvent  opé- 
rer une  divifion  de  parties  dans  nos 
Vers  ,  les  corps  doués  d'une  certai- 
ne réfiflance ,  comme  font  la  Terre 
lorfquelle  eft  trop  compacte  ,  ou  en 
trop  grande  quantité ,  de  petites 
pierres ,  Sec,  Mais  fans  qu'aucune  de 
ces  caufes  concourût ,  nous  avons 
vu  de  ces  Infedes  fe  partager  les  uns 
en  deux ,  les  autres  en  trois  ou  qua- 
tre parties.  Les  Tables  I.  ôc  II.  N^ 
III.  nous  en  ont  déjà  fourni  des 
exemples.  Les  Obfervations  qu'il 
nous  refte  à  rapporter  ,  nous  en 
fourniront  encore  plufieurs.  Nous  y 
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verrons  que  c'eft  ce  qui  arrive  quel- 
quefois aux  Vers ,  ou  aux  portions 
de  Vers  qui  ont  eu  à  foutenir  de 
longs  jeûnes.  Le  reflerrement  des 
vaifTeaux  occafionné  par  le  manque 
de  nourriture ,  en  eft  fans  doute  une 
des  principales  caufes. 

OBSERVATION  XXI IL 

Obfervations  &  Expériences  fur  les 
Vers  blanchâtres  ,  ou  de  la  féconde 
Efiece ,  dont  il  a  été  parlé  ci-dâjfus. 

Que  ces  Vers  -peuvent  être  multipliés  de 
bouture. 

Portion  d'un  de  cesYers  qui  au  lieu  de 

•  prendre  une  tète  a  pris  une  queue, 

I  j  Es  Vers  blanchâtres  des  Obfer- 
vations defquels  j'ai  commencé  de 
rendre  compte,  méritoient  plus  d'ê- 
tre fuivis  que  je  ne  Tavois  d'abord 
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penfé  :  mais  la  trop  prompte  mort 
des  premiers  qui  m'étoient  tombés 
entre  les  mains ,  ne  m'avoit  pas  per- 
mis de  faire  les  eflais  que  j'ai  été  en 
état  de  faire  depuis ,  &  auxquels  je 
fuis  redevable  de  faits  qui  par  leur 
lîngularité  demandent  peut-être  que 
j'entre  dans  un  détail  un  peu  plus 
circonftancié  que  ceux  danslefquels 
je  fuis  entré  jufqu'ici. 

Les  diverfes  Obfervations  que  j'ai 

faites  pour  m'inftruire  de  la  flru- 

dure  intérieure  de  ces  Vers  *  ,  ne   *  Pi-  U- 
,  ..FiG.I.&IL 

nous  arrêteront  pas   beaucoup  :  il 

me  fuffira  de  dire  qu'elle  ne  paroît 
différer  en  rien  de  celle  des  Vers 
rougeâtres.  Tout  ce  que  j'y  ai  re- 
marqué qu'on  ne  voit  pas  aufli  bien 
dans  ceux-cijparce  qu'ils  font  moins 
tranfparens ,  ce  font  des  efpeces  de 
poches  ou  facs  membraneux  *  ,  at-  *Fig.  VII; 
tachés  des  deux  côtés  de  Teflomac,  ^»^>^» 

K  iij 
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Se  qui  m'ont  femblé  avoir  quelque 

rapport  avec  celles  qu'on  obferve 

*  voy.  l'A-  dans  les  Sangfues  *  :  mais  je  n'ai  pas 

sangTue  par  ûflcz  pouiïc  mes  Obfervations  fuT 

à^znsÏTML  ce  fujer,  pour  avancer  quelque  cho- 

^0  iïfdefs^i,^'^  ^^  P^^^  précis.  Je  viens  donc  aux 

four  173p.    expériences  que  j'ai  annoncées. 

La  première  que  j'ai  tentée  a  été 
de  partager  un  de  ces  Vers  en  deux, 
ce  que  j'exécutai  le  20.  d'Août  fur 
les  9.  heures  du  matin. 

Le  ^3.  fur  les  fix  heures  du  loir 
ayant  préfenté  l'une  &  l'autre  moi- 
^  tié  au  microfcope,  j'obfervai  qii€  la 

première  avoit  commencera  repren- 
dreunc  queue  ,  mais  que  la  fécondes 
n'a  voit  encore  fait  aucun  progrès. 

Le  28.  au  matin ,  celle-ci  étoit 
morte  :  Tautre  avoit  pouffé  unq 
queue  d'environ  une  demi-ligne. 

Le  29.  d'Août  environ  fur  les  dix 
heures  du  matin  ,  je  répétai  Fexpé^ 
rience  faite  le  20« 
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Le  7.  Septembre  la  première 
moitié  avoit  pris  une  queue  d'envi" 
ron  une  demi-ligne  :  mais  la  fécon- 
de ne  faifoit  encore  que  commen- 
cer à  pouffer. 

Le  13.  ayant  offert  chaque  moi- 
tié au  microfcope  ,  je  vis  avec  fur- 
prife  que  la  féconde  n'avoit  point 
encore  achevé  de  fe  completter  ; 
que  ce  qui  avoit  pouffé  au  bout  an- 
térieur n'avoit  gucres  que  la  moitié 
de  la  longueur  que  la  nouvelle  tête 
devoit  avoir ,  tandis  que  la  nouvel- 
le queue  de  la  première  moitié  a^* 
voit  déjà  plus  d'une  ligne. 

Le  17.  ayant  de  nouveau  offert 
au  microfcope  la  féconde  moitié , 
mon  ctonncment  fut  tout  autre. 
J'obfêrvai,  à  ne  pouvoir  m'y  mé^ 
prendre  ,  qu'au  lieu  d'une  tête  il  lui 
étoit  venu  une  queue  longue  d'en- 
^ixon  une  demi-ligne.  Ce  n' étoit 

K  iiij 
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point  5  comme  on  pourroit  le  ibup^ 
çonner ,  une  tête  plus  effilée  qu'à 
l'ordinaire ,  une  façon  ,  pour  ainlï 
dire  ,  de  tête  Sç  de  queue  :  c'étoiî 
une  queue  très-bien  formée  où  l'a- 
y  of  4?.^^  ^"^  ^^^^^  très-diftind  *  ^  en  un  mot, 
une  queue  abfolument  telle  que  doit 
l'être  celle  de  ces  fortes  de  Vers. 
Et  pour  achever  de  mettre  la  chofe 
hors  de  toute  conteftation  ;  cette 
partie  qui  avoit  pouffé  à  la  place 
de  îa  tête  ,  n'étoit  capable  d'aucun 
des  mouvemens  qu'on  voit  faire  à 
celle-ci  :  elle  ne  fe  raccourciffoit  r>î 
ne  s'allongeoit  ;  elle  ne  fe  contra- 
doit  ni  ne  fe  dilatoit.  Le.  Ver  n'en 
faifoit  aucun  ufage  ni  pour  fe  nout"»- 
rir ,  ni  pour  s'aider  à  ramper  ;  on  le 
voyoit  feulement  agiter  de  tems  en 
tçms  fa  partie  antérieure ,  la  por-» 
ter  à  droite  &  à  gauche  ,  mais  fans 
faire  la  moindre  tentative  pour  chanr 
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ger  de  place.  On  auroit  dit  qu'il 
fentoit  Ton  état  :  il  avoit  l'air ,  pour 
ainfi  dire  ,  embarraffé.  Au  refte  ,  & 
c'eft  ce  que  je  ne  dois  pas  négliger 
de  faire  remarquer,  le  cours  du  fang 
n'avoit  point  changé  de  diredion. 
Il  continuoit  à  fe  faire  du  bout  po- 
ftérieur  au  bout  antérieur. 

Curieux  de  voir  ce  qui  en  réful- 
teroit  5  je  partageai,  ce  même  jour, 
cette  moitié  en  deux  ;  &  afin  d'être 
plutôt  fatisfait ,  je  fus  la  renfermer 
avec  un  autre  Ver  de  la  même  ef- 
pece,  coupé  auffi  par  le  milieu,  dans 
une  armoire  placée  derrière  une 
cheminée  de  cuifine  ,  &  où  la  li* 
queur  du  Thermomètre  de  M.  de 
Reaumur  fe  tenoit  ordinairement 
aux  environs  de  20.  degrés.  Mais 
foit  que  ce  degré  de  chaleur  fût  déjà 
trop  fort  pour  ces  Infedes ,  ou  foie 
qu'il  ait  été  porté  encore  plus  haut 
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dans  des  momens  où  je  n'obfervoîs 
pas ,  ce  qui  eft  plus  probable,  je  les 
trouvai  tous  morts  le  lendemain ,  à 
mon  grand  regret. 


OBSERVATION    XXIV. 

'Suite  des  Obfervations  &  Expérierjcef 

fur  tes  Vers  blanchâtres* 
Portion  d'un  de  ces  Vers  qui  a  repris 

deux  queues. 

Frustre*  dans  mon  attente  par 
Taccident  imprévu  que  je  viens  de 
rapporter ,  ma  curiofîté  n'en  fut , 
pour  ainfi  dire  ,  que  plus  irritée  Jm- 
patient  de  revoir  un  fait ,  qui  par 
fon  extrême  fingularité  méritoit  G 
fort  d'être  vu  une  féconde  fois  ,  je 
partageai  le  25.  Septembre  trois  de 
mes  Vers  blanchâtres  en  deux  ,  & 
un  autre  en  trois  parties ,    &  \o 
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les  laiffai  tous  dans  mon  cabinet. 
Le  II.  Octobre  la  première  por- 
tion de  chaque  Ver  avoir  pouffé  une 
queue  bien  formée  ,  où  l'anus  étoit 
très-diilind  ,  mais  qui  n'avoit  pas 
demi-ligne  de  longueur,  La  derniè- 
re portion  n'avoit  pris  au  contraire 
aucun  accroiffement  :  mais  la  por- 
tion intermédiaire  du  Ver  coupé 
en  trois  avoir  pouffé  une  queue  de 
même  longueur  ,  ou  à  peu  près , 
que  celle  de  la  première  ,  Se  elle 
commençoit  auffi  à  fe  prolonger 
vers  le  bout  antérieur. 

Le  24.  la  queue  de  la  première 
portion  de  chacun  de  nos  Vers  s'é- 
toit  allongée  d'environ  demi-ligne. 
La  dernière  étoit  à  peu  près  dans  le 
même  état  que  le  1 1 .  Le  bout  an- 
térieur paroiffoit  feulement  s'être  ar- 
rondi. A  l'égard  de  la  portion  inter- 
médiaire du  Ver  partagé  en  trois  ^ 
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elle  avoir  repris  une  queue  au  Heà 
d'une  tête  ;  cette  queue  n'avoit 
qn'environ  la  moitié  de  la  longueur 
de  celle  qui  avoit  pouffé  au  bout 
poftérieur.  Du  refte  Tune  ôc  l'autre 
fe  reffembloient  parfaitement  dans 
la  forme  ,  les  proportions ,  la  cou- 
leur, &c.  Que  devons-nous  donc 
penfer  maintenant  d'un  fait  fi  étran- 
ge revu  déjà  deux  fois,  &  qu'il  m'eft 
encore  arrivé  de  revoir  depuis,  com- 
me je  le  dirai  ci-après  ,  &  comme 
je  Pavots  prévu  ?  Aurions-nous  fur- 
pris  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  Nature  en 
défautfSeroit-ceici  une  de  ces  pro- 
dudions  monftrucufes  qui  s^offrent 
quelquefois ,  foit  dans  le  règne  ani- 
mal 5  foit  dans  le  végétal  ,  Se  dont 
f  ai  voulu  parler  à  la  fin  de  l'Obf. 
XIX,  En  admettant  avec  les  Philo- 
fophes  modernes  que  la  reprodu- 
aion  merveilleufe  de  toutes  les  par- 
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tks  de  ces  Infedes ,  fe  fait  par  une 
fuite  de  germes  difpofés  à  deflein , 
le  hafard  aura-t-il  voulu  que  dans 
les  Vers  dont  il  s'agit ,  ou  plus  exa- 
ctement dans  une  des  portions  de 
deux  de  ces  Vers  ,  un  germe  de 
queue  ait  pouffé  à  la  place  où  au- 
roit  dû  pouffer  un  germe  de  tête  ? 
Mais  le  hafard  n'étant  proprement 
que  l'ignorance  des  caufes  dont  les 
effets  nous  font  connus ,  quelles 
font  encore  une  fois  celles  qui  ont 
opéré  le  renverfement  d'ordre  qui 
nous  furprend  ?  Modérons  ,  s'il  eft 
poffible,  notre  curiofité  à  cet  égard  : 
il  n'efl:  pas  tems  encore  de  cherchée 
à  rendre  raifon  de  ce  phénomène  ^ 
non  plus  que  tant  d'autres  merveil- 
les que  la  nouvelle  découverte  a  faic 
éclorre.  Amaffons  auparavant  plus 
d'Obfervations  &  d'Expériences  ; 
interrogeons  la  Nature  comme  elle 
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vent  l'être  :  une  connoiflance  exa- 
éle  Se  détaillée  des  effets  nous  con-> 
duira  infenfiblement  à  celle  des  eau- 
fes.  Nous  reprenons  donc  le  fil  de 
nos  expériences  ,  &  afin  d'être  plus 
clairs  <Sc  plus  précis ,  n©us  défigne- 
rons  chaque  portion  par  des  lettres. 
Nous  appellerons  A B  ,  CD,EF, 
les  moitiés  :  GHI ,  les  tiers. 

Le  27.  Novembre  les  portions 
D  5  F ,  I ,  n'a  voient  fait  aucun  pro- 
grès ;  B  étoit  périe  avant  le  24.  Oc- 
tobre ;  mais  les  portions  A, C5E5 G, 
avoient  crû  fenfiblement  de  même 
que  H. 

Ce  même  jour  je  coupai  la  tête 
aux  portions  A;G.  Voy.  l'ObfXXV. 

Le  15). Décembre  D , F, I,  com- 
me le  27.  Novemb.  H,  avoient  con- 
tinué à  fe  prolonger  vers  l'une  ôc 
l'autre  extrémité. 
Le  premier  Février  1743.1a  queue 
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poftérieure  de  H  avoir  une  ligne  de 
longueur ,  l'antérieure  une  demi-li- 
gne. Le  cours  dufang  n'avoir  point 
changé  de  direction. 

I  comme  le  ip.  Décembre. 

Le  6,  Avril  H ,  I, comme  le  pre- 
mier Février  ,  ou  à  peu  près. 

Le  i6.  C.  avoir  pouffé  une  queue 
de  4.  à  j.  lig.  E  avoir  péri. 

D  comme  le  ip.  Décembre  ,  ex- 
cepré  qu'elle  avoir  confidérable- 
ment  diminué  de  grandeur,  F  avoic 
commencé  de  reprendre  une  queue 
au  lieu  d'une  tête.  Le  cours  du  fang 
fuivoir  fa  dire<ftion  ordinaire. 

Le  28.  je  ne  pus  parvenir  à  re- 
trouver les  portions  D ,  H  ,  L  Ap- 
paremment qu'elles  avoient  péri  d'i- 
nanition. Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft 
un  fait  bien  digne  d'être  remarqué, 
que  ces  portions  aient  vécu  envi- 
ion  7.  mois  fans  prendre  de  nourri- 
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tiire.  Nous  avons  déjà  vu  néant*» 
moins  quelque  chofe  de  femblable 
dans  des  vingt-nxiemes  des  Vers  de 
la  première  efpece  ,  Obf.  VIII.  Ce 
fait  n'efl:  pas  de  ceux  dont  les  Phy- 
ficiens  feront  embarrafies  à  rendre 
raifon  :  les  Ours ,  les  Marmotes ,  les 
Loirs  ;  &  parmi  les  Infedes ,    hs 
Abeilles ,  les  Fourmis  ,  les  Chryfa- 
lides  de  quantité  d'efpeces  de  Che- 
nilles ,  certains  Papillons ,  ôcc.  ap- 
prennent qu'il  y  a  beaucoup  d'ani- 
maux qui  paflent  plufieurs  mois  de 
l'année  fans  manger  :  leur  graiffe  > 
ou  des  fucs  analogues ,  rentrent  ap- 
paremment dans  les  voies  du  fang  , 
ôc  lui  fourniffent  ainfi  de  quoi  fe  re- 
nouveller.  Comme  la  tranfpiratioa 
de  ces  animaux  eft  alors  peu  abon- 
dante 5  elle  n'exige  pas  une  grande 
réparation  :  Se  nos  Vers  aquatiques 
qui  vivent  dans  un  élément  dont  le 

degré 
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degré  de  chaleur  eft  à  l'ordinaire 
moindre  que  celui  de  l'air  extérieur, 
doivent  encore  moins  tranfpirer.Ce 
que  cette  reffource  de  la  Nature  a 
néantmoins  de  plus  admirable  dans 
ceux-ci,,  c'efl  que  non  feulement  el- 
le fournit  à  leur  entretien  pendant 
plufieurs  mois ,  mais  encore  au  dé- 
veloppement de  divers  organes. 

Le  4.  Juin  ,  la  portion  F  s'étoît 
partagée  d'elle-même  par  le  milieu. 
La  longueur  de  chaque  moitié  n'é- 
toit  gueres  que  d'environ  une  lig. 
Le  10.  Juin  elles  avoient  ceffé  de 
vivre» 


fî^ 
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OBSERVATION    XXV. 

Expérience  fur  les  Vers  de  la  féconde 
Efpece ,  pour  f avoir  fi  enfaifant  la. 
feElion  ailleurs  que  dans  le  milieu  dit 
corps  ,  on  ne  parviendrait  pas  à  fai- 
re développer  une  tête  au  lieu  d^unc 
queue» 

J'Ai  dit  dans  rObfervation  pré- 
cédente :  que  le  ay.Novemb.j'avois 
coupé  la  tête  aux  portions  A  ôc  G. 
Mon  but  étoit  de  tenter  [i  en  faifanc 
la  fedlion  ailleurs  que  dans  le  milieu 
du  corps ,  je  parviendrois  à  rétablir 
les  chofes  dans  l'ordre  naturel ,  je 
veux  dire ,  à  faire  développer  une 
tête  au  lieu  d'une  queue  ,  ôc  c'ell 
en  effet  ce  que  j'ai  vu  arriver ,  com- 
me il  paroîtra  par  cette  Obfervation. 
Le  ip.  Décembre  la  portion  A 
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commençoit  à  pouiTer  vers  le  bout 
antérieur.  Elle  avoit  été  tenue  pen-» 
dant  quatre  jours  dans  un  poêle  , 
avec  une  température  de  10.  à  ly. 
degrés  du  Thermomètre  de  M.  de 
Reaumur.  « 

Le  premier  Février  ,  examinée 
au  microfcope,  elle  paroiflbit  avoic 
achevé  de  reprendre  une  tête  :  mais 
îa  tranfparence  de  fon  eftomac  Ôc 
des  intedins  indiquoit  qu'elle  n'a- 
voit  pas  encore  commencé  de  man- 
ger ;  ce  ne  fiit  que  quelque  tems 
après  que  je  les  vis  remplis  de  ma- 
tières terreufes. 

Le  22.  de  Juin  fuivant,  je  recou- 
pai 5  pour  la  féconde  fois  ,  la  tête  à 
ce  Ver ,  mais  je  lui  laiffai  plus  de 
longueur  que  je  ne  lui  en  avois  lait- 
fé  la  première  fois.  Je  détachai  avec 
elle  toute  la  partie  antérieure,  c'eft". 
à-dire,une  portion  longue  d'une  lig. 
&  demie.  L  ij 
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Le  8.  de  Juillet  le  corps  avoîc 
pouffé  au  bout  antérieur  une  queue 
de  deux  tiers  de  lig*  La  plus  petite 
portion  avoit  auffi  commencé  à  en 
reprendre  une  :  mais  toutes  deux 
périrent-  avant^le  milieu  du  mois , 
celle-ci  ayant  furvécu  à  l'autre  quel- 
ques jours. 

Je  viens  à  la  portion  G  :  elle  a- 
voit  auffi  commencé  à  fe  prolonger 
vers  l'extrémité  antérieure, le  15^.  de 
Décembre  ;  &  le  premier  Février 
elle  étoit  devenue  un  Ver  à  qui  rien 
ne  paroiffoit  manquer. 

Le  28.  Avril,  je  fis  l'expérience 
de  la  partager  en  trois  parties  KLM. 
Elle  avoit  alors  un  pouce  de  lon- 
gueur. 

Le  13.  May  KL  a  voient  pouffé 
une  queue  d'environ  un  tiers  de  li- 
gne :  mais  L  n'avoit  pas  encore 
commencé  à  fe  prolonger  du  côté 
de  h  lêce. 
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M  n'avoir  point  fait  de  progrès. 

Le  12.  Juin  la  queue  de  K  avoit 
cinq  lignes. 

L  avoit  pris  une  queue  à  la  pla- 
ce d'une  tête.  Chaque  queue  pou- 
yoit  avoir  une  ligne. 

M  comme  le  13.  May. 

Le  23.  M  s'étoit  partagée  en 
deux  parties  égales ,  qui  ne  vécu- 
rent que  peu  de  jours. 

Le  14.  de  Juillet  les  queues  de 
L  commençoient  à  être  attaquées 
de  la  gangrené. 

OBSERVATION  XXVI. 

Sur  un  Ver  de  la  féconde  Efiece ,  par^ 
.  ta^é  en  deux,  &  dont  la  féconde  moi" 
lié  a  repris  une  queue  au  lieu  d^unQ 
tête. 

I  ^  E  28.  Avril  je  partageai  la  por- 
tion C  de  rObferyation  XXIV.  en 

L  iij 
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deux  parties  égales  NO.  Cette  por- 
tion avoit  12.  à  13.  lignes. 

Le  13.  May  N  avoit  repris  une 
queue  de  demi-ligne. 

O  commençoit  à   poufler    une 
queue  au  lieu  d'une  tête. 

Le  21.  O  comme  le  13. 

Le  12.  Juin  la  queue  de  N  avoit 
cinq  lignes. 

O  comme  le  2 1 .  May. 

Le  2j.  Juillet  O  avoit  cefle  de 
vivre  fans  avoir  fait  plus  dejrogrès. 

Le  7.  Août  N  avoit  en  entier  13. 
lignes. 
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OBSERVATION   XXVII. 

Sur  un  Ver  de  la  féconde  EJpece ,  far^ 
îagé  en  quatre  ,  poz/r  confirmer  les 
Ohfer valions  précédentes^  fur  les  por- 
tions qui  prennent  une  queue  au  lieu 
êHune  tête» 

I  j  A  Nature  auroît-elle  donc  con- 
damné les  portions  de  nos  Vers 
blanchâtres  à  demeurer  toujours 
privées  de  tête,  ou  à  ne  poufler  que 
des  queues  ?  Le  nombre  des  Ob- 
fervations  que  j'ai  déjà  faites  fur  ce 
fujet ,  &  que  je  viens  de  rapporter 
aflez  en  détail  ,  pourroit  donner 
lieu  de  le  conjedurer  avec  une  for- 
te de  vraifemblance.  Pour  me  pro- 
curer de  nouveaux  éclairciffemens 
là-defTus ,  j'ai  encore  fait ,  le  28. 
Avril ,  l'expérience  de  partager  un 


i6S    Observations 

de  ces  Vers,  long  d'environ  un  pou^ 

ce,  en  quatre  parties  P.  Q.R.  S. 

Le  13.  May  P  avoit  commencé 
à  reprendre  une  queue  ,  mais  elle 
étoit  contrefaite  :  le  bout  en  étoit 
arrondi  &  comme  bouclé.  On  n'y 
découvroit  au  microfcope  rien,  de 
d^ind. 

Q  avoit  pouffé  au  bout  pofté- 
îieur  une  queue  d'environ  demi-ti- 
gne.  L'accroiffement  qui  s'étoit  fait 
à  l'autre  extrémité ,  n'étoit  prefque 
pas  fenfible. 

R  avoit  commencé  à  reprendre 
deux  queues ,  où  l'anus  étoit  très- 
diitind.  Toutes  deux  étoient  fout 
courtes  ,  mais  l'antérieure  plus  que 
la  poftérieure. 

S  étoit  périe  dès  le  trois  du  mois. 

Le  21.  la  queue  de  P  étoit  à  peu 
près  dans  le  même  état  que  le  15. 
mais  ce  que  cette  poxtion  pffroit 
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ce  jour-là  de  nouveau  ,  étoient  huiç 
tubercules ,  ou  mamelons  ,  qui  a^ 
voient  pouffé  de  chaque  côté  du 
corps,  4.  à  droite  «Se  4.  à  gauche ,  ^ 
qui  à  la  vue  fimple  paroiffoient  être 
des  jambes  extrêmement  courtes. 

La  queue  qui  étoit  venue  à  l'ex-^ 
trémité  poflérieure  de  Q  avoitune 
ligne  ;  celle  qui  avoit  commencé  à 
fe  montrer  au  bout  oppofé  ,  n'avoit 
pas  fait  de  progrès  fenfibles. 

R  étoit  à  peu  près  comme  le  13, 

Le  4.  Juin  les  mamelons  de  P 
avoient  difparu  ,  &'la  queue  étoic 
toujours  difforme.  L'eftomac  &  les 
inteftins  paroiffoient  vuides. 

Le  ly.  la  queue  de  cette  portion 
compofoit  une   maffe  *  de  forme  *  Pl.  Iî, 
fînguliere ,  plus  approchante  néant-  ^^' 
moins  de  la  fphérique  que  de  toute 
autre ,  (Se  dont  le  volume  furpaffoit 
çonfidérablement  celui  çlu  corps. 
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Comme  lui, elle  étoit  garnie  tout  au- 
c,  e.  tour  d'erpeces  de  petites  épines  *  , 
Se  on  obfervoit  dans  fon  intérieur 
les  mêmes  mouvemens  qu'on  a  cou- 
tume d'obferver  dans  la  partie  po- 
flérieurc  de  cette  forte  de  Vers  , 
Obf.I.Du  refte  il  n  y  paroiffoit  point 
d^anus  ,  ni  d'ouverture  qui  en  tînt 
lieu. 

La  partie  poftéricure  de  Q  s'é- 
toit  prolongée  de  demi-ligne  ;  l'an- 
térieure étoit  demeurée  la  même. 
R  étoit  en  mauvais  état. 
Le  i8.  elle  kvoit  ceffé  de  vivre» 
Le  23.  la  plus  longue  queue  de 
Q  ayant  été  attaquée  de  la  gangre- 
né ,  elle  s'étoit  entièrement  féparée 
du  corps. 

Le  4.  Juillet  cette  portion  étoit 
morte. 

P  étoit  comme  le  i  J.  Juin ,  ou  à 
peu  près. 
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Le  14.  elle  ne  donnoit  plus  au- 
cun fîgne  de  vie.  Jufques-là  néant- 
moins  elle  avoir  paru  fe  porter  bien. 
Quoiqu'elle  eût  fenfiblement  dimi- 
nué de  grandeur  ,  elle  n'avoit  rien 
perdu  de  fa  vivacité  ordinaire. 


OBSERVATION   XXVllL 

Sur  un  Ver  de  la  féconde  Ejpece  ,  au^ 
quel  on  a  cou^é  trois  fois  la  tête  ,  à. 
dijfér entes  difïances  de  T extrémité  ^ 
&  dont  la  dernière  a  ^oujjé  oblique- 
ment à  la  longueur  du  corps» 

1  OuR  me  procurer  de  nouvelles 
connoiffances  fur  l'étrange  lingula- 
rité  qu'offrent  nos  Vers  blanchâtres, 
ou  de  la  féconde  efpece ,  le  7.  Août 
1743.  je  coupai  au  Ver  N  ,  Obferv. 
XXVI.  feulement  la  tête,  fans  rien 
prendre  de  la  partie  antérieure. 
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Le  i5.  la  nouvelle  tête  avoit  ache- 
vé de  fe  refaire.On  voyoit  de  la  ter- 
re dans  les  inteftins. 

Le  21*  je  coupai  de  nouveau  la 
tête  à  notre  Ver ,  mais  à  une  ligne 
ôc  demie  de  rextré.mité. 

Le  premier  Septembre  il  paroiP 
foit  avoir  achevé  d'en  reprendre 
une  autre  ,  où  on  diftinguoit  fort 
bien  la  bouche  :  mais  l'extrémité  ne 
s  etoit  pas  encore  autant  allongée 
qu'elle  devoit  le  faire  par  la  fuite. 

Le  17.  ayant  mefuré  le  Ver  je  lui 
trouvai  feulement  onze  lignes.  Ce 
même  jour  je  lui  coupai  la  tête  pour 
la  troificme  fois ,  à  une  ligne  de  fon 
extrémité. 

Le  30.  Novembre  il  en  avait  pouf- 
fé une  nouvelle  ,  mais  qui  étoit  fen- 
fiblement  incUnée  à  la  longueur  du 
corps  ;  ce  qui  eft  une  fingularité 
très-digne  de  remarque  (  Obfeiv»X^ 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce.  17^ 
Queftion  fîxieme  ).  Le  Ver  avoic 
alors  treize  à  quatorze  lignes. 


OBSERVATION    XX IX. 

Sur  une  troifieme  Efpece  de  Ver  fans 

jambes,  nommé  Faux-millepié. 
^Que  ce  Ver  fe  multiplie  de  bouture^ 

JLiA  clafle  des  Vers  longs  fans 
jambes  qui  habitent  les  ruifleaux,  en 
comprend  beaucoup  d'efpeces,  qui, 
(uivant  la  remarque  de  M.  de  Re  au-  ,  î^^^'»-  pw 

y.  r^  ,    , ,  /  Hift.  des  Itt- 

MUR  ,  ne  dilterent  entr  elles  que  pdiTfeêi.  rem.  vi. 
de  fort  légères  variétés.  J'en  ai  dé-        ^*  ^'^^ 
couvert  une  néantmoins  qui  m'a 
offert  des  particularités  propres  à 
la  diftinguer.  Je  vais  tâcher  de  la  fai- 
re connoître. 

Elle  eu  longue  de  16.  à  18.  lig: 
Sa  couleur  eft  un  blanc  fale.  Les 
laaneaux  dgnt  fon  corps  eft  compo- 
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fé ,  font  beaucoup  plus  marqués  que 
ne  le  font  ceux  des  Vers  que  j'ai  le 
plus  fuivis.  Les  efpeces  d'épines,  ou 
de  crochets  ,  qui  en  garniflent  la 
partie  inférieure,  font  auffi  plus  gros 
ôc  plus  longs.  A  la  vue  fimple  on  les 
prendroit  pour  de  véritables  jam- 
bes ,  &  rinfede  pour  une  forte  de 
Millefié,  Nous  lui  donnerons .  aufli 
le  nom   de  Faux-mille  fié. 

Sa  peau ,  qui  a  de  la  confiftance  , 
efl:  comme  chagrinée.  Elle  efl:  fi 
opaque  ,  qu'elle  cache  abfolumenC 
les  parties  fituées  au-deflbus.  Sa 
taille  eftplus  arrondie,  <Sc  va  plus  en 
groiïifTant  vers  la  partie  antérieure; 
fa  tête  paroît  mieux  terminée  ;  les 
deux  élévations  dont  j'ai  parlé, Obf. 
I.  y  font  plus  fenfibles  :  elle  peut  être 
entièrement  retirée  fous  le  premier 
anneau,  &  difparoître  ainfi totale- 
ment, ni  plus  ni  moins  que  fi  on  l'a-? 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce.î7^ 
voit  coupée  ;  ce  qui  n'arrive  pas  à 
un  tel  point  à  celle  des  autres  Vers 
que  j'ai  le  plus  obfervés  ;  enfin  il 
n'a  point  cette  vivacité  qu'on  admi- 
re dans  nos  petites  Anguilles ,  Tes 
mouvemens  font  au  contraire  fort 
lents.  Quand  on  le  touche  il  fe  re- 
plie fur  lui-même ,  comme  font  en 
pareil  cas  certaines  Chenilles. 

Le  premier  Ver  de  cette  efpece 
qui  me  foit  tombé  entre  les  mains  , 
avoit  été  pris  le  22.  Avril  dans  le 
même  ruiiTeau  d'où  avoient  été  ti- 
rés ceux  qui  ont  fait  le  fujet  des  Ob- 
fervations  précédentes. Sa  longueur 
étoit  d'environ  un  pouce  ôc  demi, 
A  quelque  diftance  de  la  tête  il  avoit 
une  efpece  de  collier ,  formé  d'une 
peau  d'un  blanc  affez  vif,  de  la  lar* 
geur  d'une  ligne.  On  en  voit  quel- 
quefois de  femblablci;  aux  Vers  de 
terre.  Il  paroiffoic  avoir  perdu  fa 
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queue  ,  &  commencé  à  en  repren- 
dre une  nouvelle  qui  n'avoit  pas  en- 
core plus  d'une  ligne. 

Je  jettai  dans  le  vafe  où  je  l'avols 
mis  ,  une  certaine  quantité  de  boue 
bien  détrempée  :  quelquefois  il  s'y 
enfonçoit  en  partie  ,  mais  le  plus 
fouvent  il  demeuroit  fur  la  furface* 
Enfin  au  bout  de  quelques  jours  il 
commença  à  être  attaqué  de  cette 
maladie  que  je  regarde  com.me  ana- 
logue à  la  gangrené,  La  partie  po- 
ftérieure  fut  la  première  où  elle  fe 
déclara ,  elle  gagna  enfuite  fuccef- 
fîvement  jufqu'au  collier.  Ce  Ver 
fembloit  être  alors  compofé  d'une 
fuite  de  petits  grains  ronds  fembla- 
blés  à  ceux  d'un  chapelet. 

La  propriété  de  fe  reproduire 
après  avoir  été  coupé  par  morceaux, 
a-t-elle  été.accordée  à  notre  Faux- 
mïlle^ié  l  On  juge  aifémejQt  que  je 

n'ai 
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iîi'âi  pas  manqué  de  tenter  les  expé*- 
riences  qui  pouvoient  m'en  inftrui- 
re  :  mais  la  rareté  de  cette  efpece 
de  Ver  a  été  caufe  que  je  n'ai  pu  fai- 
re à  cet  égard  tout  ce  que  j'aurois 
fouhaité.  J'en  ai  cependant  partagé 
en  deux  &  en  trois  parties.  La  pre- 
mière a  été  la  feule  que  j'aie  vu  par- 
venir à  fe  completter.Le  tems  qu'el- 
le y  a  employé  a  été  beaucoup  plus 
long  que  celui  qu'emploient  ordi- 
nairement les  portions  des  deux  pre- 
mières efpeces  de  Vers  dont  j'ai  par- 
lé. On  en  jugera  par  ce  qui  fuit. 

-  Le  25.  Août  1742.  je  partageai 
tranfverfalement  par  le  milieu  un 
Faux-mïllepé  5  un  peu  moins  long  ôc 
moins  gros  que  celui  dont  il  s'eft 
agi  au  commencement  de  cette  Ob- 
fervation, 

-  Le  29.  il  m'arriva  de  partager  ac- 
cidenteilemeût  en  deux  la  féconde 

M 
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moitié.  Le  3 1 .  au  matin  la  portion 
intermédiaire  étoit  morte. 

Le  12.  Odobre  la  première  por- 
tion paroiflbit  avoir  achevé  de  fe 
completter,  mais  la  dernière  n'avoit 
point  repris  ,  ôc  quelque  tems  après 
elle  refta  fans  vie. 

Le  2(5.  May  1743.  j'ai  partagé  pat 
le  milieu  un  autre  Faux-millepié. 

Au  commencement  de  Juin  la  fé- 
conde moitié  avoit  péri  :  Se  le  fix 
Août  la  première  avoit  poufle  une 
queue  qui  n'avoit  pas  encore  trois 
lignes  de  longueur. 

Au  refte  j'ai  oblêrvc  que  les  por- 
tions de  cette  efpece  de  Ver  ne 
montrent  point  autant  de  fenfibili- 
té  dans  l'inftant  de  l'opération, qu'en 
montrent  celles  des  deux  autres  ef- 
pecesque  j'ai  le  plus  fui  vies.  J'en  ai 
vu  qui  ne  fc  donnoient  alors  pref- 
qu'aucun  mouvement. 
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OBSERVATION  XXX. 

Sur  une  petite  EJpece  de  Vers  fans  jarri' 
hes  qui  fe  logent  dans  des  tuyaux 
faits  de  boue, 

^ue  cette  Efpece  efl  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  la  propriété  de  fe  repro- 
duire après  avoir  été  coupées  par 
morceaux, 

■  j  A  Mer  Ç\  riche  en  produdions 
naturelles ,  nourrit  plufieurs  efpe- 
ces  de  Vers  longs ,  dépourvus  de 
jambes  ,  qui  fe  font  des  fourreaux 
de  matière  cruflacée  ou  pierreufe , 
dans  lefquels  ils  habitent  fans  chan- 
ger de  place,  ôc  que  les  Naturalises 
ont  nommé  Vers  à  tuyau  ,  en  Latin 
Ver  me  s  tuhulati,  L'Eau  douce  a  auffi 
fes  Vers  à  tuyaux  '^.  J'ai  cru  pouvoir  pj^^fx^^'' 
donner  ce  nom  à  des  Vers  blanchâ- 

M  ij 


i8o  Observations 
très  fort  déliés ,  qui  fe  tiennent  dans 
la  boue  des  ruifleaux  ,  &  qui  de  cet- 
te même  boue  fe  font  des  tuyaux 
analogues  à  ceux  des  Vers  de  Mer. 
Ce  font  des  Infedes  extrêmement 
communs.  Pour  en  avoir  des  mil- 
liers il  fuffit  de  remplir ,  en  partie  , 
de  boue  un  poudrier,  ou  ^uelqu'au- 
tre  vafe  que  ce  foit  ,  &  de  verfen 
deflu^  un  peu  d'eau.  Si  au  bout  d'un 
jour  ou  deux  on  vient  obferver ,  on 
jouira  d'un  petit  fpedacle  dont  j'ai 
joui  plufieurs  fois  avec  plaifir  :  on 
verra  la  furface  du  limon  couverte 
d'une  infinité  de  petits  tuyaux  ,  les 
uns  droits  ,  les  autres  plus  ou  moins 
inclinés ,  de  chacun  defquels  on  ap- 
percevra  fortir  un  Ver  long  de  plu- 
fieurs lignes  ,  &  plus  délié  qu'un  fil, 
dont  l'agitation  continuelle  en  tout 
fens  paroîtra  imiter  celle  d'une  cor- 
de arrêtée  par  une  defes  extrémités 


SUR  lEs  Vers  d'Eau  douce.  i8î 
au  fond  du  baflîn  d'une  fontaine. 
Mais  fi  ail  milieu  de  ce  fpeâacle 
amufant,  on  frappe  contre  le  pou- 
drier ,  on  verra  tous  ces  petits  Vers 
rentrer  dans  leur  tuyau  plus  prom- 
ptement  qu'un  Limaçon  dans  fa  co- 
quille. 

La  manière  dont  ces  Infedes  con- 
ftruifent  leurs  fourreaux  ,  n'a  rien  de 
fort  remarquable ,  à  ce  qu'il  m'a  pa- 
ru. J'avois  d'abord  penfé  que  tout 
fe  réduifoit ,  à  cet  égard ,  à  une  for- 
te de  glu  ,  ou  de  fuc  vifqueux,  qui 
tranfpiroit  de  leur  corps ,  &  qui  lioit 
enfcmble  les  molécules  du  limon 
qui  l'environnoit  immédiatement , 
ou  contre  lefquels  il  venoit  à  s'ap- 
pliquer :  mais  il  m'a  femblé  depuis 
qu'ils  favent  filer  ;  du  moins  ai-je 
cru  appercevoir  quelques  fils  qu'ils 
avoient  tendus  dans  une  petite  bou- 
teille Je  ne  déciderai  pas  cependant 

M  ii] 
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là-deflus  ;  parce  que  j'ai  fait  d'autres 
obfervations  que  je  rapporterai  plus 
bas  5  qui  rendent  la  chofe  fort  incer- 
taine. 

Au  refle  ,  c'eft  la  partie  poftëricu- 
re  du  Ver  qui  fort  hors  du  tuyau ,  ôc 
qui  s*agite  continuellement  en  di- 
vers fens  :  l'antérieure  demeure  toU' 
jours  cachée  dans  la  bouc. 

J'en  ai  obfervé  plufieurs  au  mî- 
crofcope  :  leur  ftrudure  m'a  paru  la 
même  que  celle  des  petites  Anguil- 
les dont  j'ai  parlé  ci-deflus.  J'ai  feu- 
lement remarqué  que  les  poils  qui 
font  fur  les  cotés  ,  font  moins  longs 
dans  ceux-là  que  dans  celles-ci; on 
a  peine  à  les  appercevoir  fur  la  plu- 
part. 

Mais  ce  qui  doit  le  plus  intérêt- 
fer  notre  curiofité  préfentement5eft 
de  favoir  fi  nos  Vers  à  tuyaux  font 
de  ceux  qui  ayant  été  mis  en  pièces 
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revivent ,  pour  ainfi  dire ,  dans  cha- 
cune de  leurs  portions. 

Pour  m'en  inftruire  j'ai  fait  les  ex- 
périences fuivantes. 

Le  I  j.  Août  1743.  entre  6.  à  7. 
heures  du  matin ,  j'ai  partagé  trois 
de  ces  Vers ,  longs  de  5.  à  6.  lignes; 
le  premier  en  deux  parties  A ,  B  ;  le 
fécond  en  trois  C,  D  ,  E  ;  le  troifie- 
me  en  quatre  F  ,  G ,  H ,  I. 

Le  17.  j'ai  préfenté  au  microfco- 
pe  chaque  portion. 

A  n'avoit  point  encore  repoufle 
au  bout  poftérieur  3  mais  B  avoit 
commencé  à  le  faire  :  je  n'ai  pu  dif- 
cerner  fi  c'ctoit  une  tête  ou  une 
queue  qui  paroiffoit.  Il  efl  remar- 
quable que  B  ait  repris  avant  A, 
C'efl:  le  contraire  de  tout  ce  que  j'ai 
obfervé  fur  les  Vers  blanchâtres  ou 
de  la  féconde  efpece. 

C  dans  le  même  état  que  A. 
M  iiij 


ï84    Observations 

D  s'étoit  prolongée  à  l'une  &  â 
l'autre  des  extrémités  :  à  la  poflé- 
rieure  fe  difcernoit  une  queue  ,  mais 
Tantérieure  ne  montroit  rien  encorç 
qui  pût  faire  décider  que  ce  fût  une 
tête  qui  commençât  à  s'y  former* 
E  comme  B. 

F  avoit  repris  une  queue  où  l'a-^ 
nus  étoit  vifible.  G  avoit  auiïi  pouf- 
fé une  queue  au  bout  poftérieur  , 
mais  elle  avoit  des  étranglemens  à 
l'antérieur.H  comme  C.  I  paroiiToi^* 
avoir  commencé  à  reprendre  une 

tCtCo 

Le  ip.  A  à  peu  près  comme  le 
17.  B  m'a  paru  avoir  repris  une  tête^ 
Je  n'ai  pu  cependant  y  découvrit 
de  bouche  ,  Se  l'eflomac  Se  les  inte- 
ftins  étoient  vuides.  Cette  portion 
s'étoit  conflruit  un  fourreau  de  ter- 
re, auflTi  long  qu'elle-même  ,  ôc  que. 
J'ai  été;  obligé  d'ouvrir  pour  l'ei\  ti- 
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ter   &    robferver   au    microfcope. 

C  avoir  difparu.  D  fembloic  avoir 
repris  deux  queues  ,  mais  dont  on 
ne  pouvoit  bien  diftinguer  l'anus. 
Elle  s'étoit  fait  comme  B ,  un  four- 
reau. E  avoit  continué  de  pouiTef 
vers  le  bout  antérieur  ,  fans  qu'il 
m'ait  été  pofTibie  de  difcerner  l'ef^ 
pece  de  la  nouvelle  partie.  Elle  s'é-? 
toit  conftruit  auffi  un  fourreau. 

F  avoit  continué  de  fe  prolonger 
vers  le  bout  poftérieur.  Le  prolon- 
gement ou  la  nouvelle  queue  pou- 
voir avoir  un  tiers  de  ligne.Elîe  étoit 
renfermée  comme  les  autres  dans  un 
fourreau.  G  avoit  une  queue  auffi 
longue  que  F.  La  tête  ne  fe  diftin- 
guoit  point  encore  nettement.  Ses 
inteflins  étoient  vuides.  Elle  ne  s'é- 
toit point  conftruit  de  fourreau  ; 
mais  elle  s'étoit  logée  au  milieu  d'u- 
ne molécule  de  terre.  H  conuneG., 
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I  à  peu  près  comme  H ,  eu  éganj 

à  la  tête. 

Le  2 5.  A  comme  auparavant.  B 
avoit  enfin  achevé  defecompletter. 
La  tête  paroiiToit  au  microfcope 
bien  formée  :  mais  ,  ce  qui  eft  plus 
décifif  dans  de  fi  petites  portions , 
fon  eftomac  &  fes  inteftins  étoicnt 
pleins  de  terre.  Il  n'y  a  donc  guercs 
lieu  de  douter  que  le  tuyau  qu'elle 
s'étoit  fait  le  19.  ne  Teût  été  de  la 
manière  que  je  Pavois  d'abord  ima- 
giné ,  Se  que  j'ai  indiquée  au  com- 
mencement de  cette  Obfervation , 
puifqu'alors  elle  n'avoit  point  en- 
core achevé  de  fe  completter.  J'en 
ai  une  autre  preuve  :  c'eft  que  dans 
tous  les  fourreaux  que  j*ai  defFaits  , 
je  n'ai  jamais  apperçu  le  moindre  fil. 
La  terre  m'en  a  toujours  paru  liée 
avec  une  efpece  de  glu  ou  de  coUe 
peu  tenace. 
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Le  29.  D  ,  E ,  montroient  qu'el- 
les avoient  achevé  de  reprendre  ce 
qui  leur  manquoit  pour  être  des 
Vers  complets  :  la  tête  paroiflbit  au 
microfcope  telle  qu'elle  devoit  être. 
Celle  *  de  E  femblok  fe  divifer  en  ^*  ^^v^^- 
deux  *  près  de  fon  extrémité  :  ni  "0,0, 
i'une  ni  l'autre  n'avoir  cependant 
pris  encore  de  nourriture. 

F  avoir  une  queue  de  demie  à 
deux  tiers  de  lig.  G  s'étoit  complet- 
tée  ;  fa  queue  étoic  longue  d'envi- 
ron deux  tiers  de  ligne. La  tête  étoit 
plus  courte  ;  ce  qui  fe  remarquoit 
aufTi  dans  toutes  les  autres  por- 
tions, H  comme  G.  Elle  s'étoit  fait 
un  fourreau.  I  avoit  difparu. 

En  voilà  afTez  ,  je  penfe  ,  pour 
prouver  que  nos  Vers  à  tuyaux  font 
de  ceux  qui  fe  reproduifent  de  bou- 
ture ,  Se  pour  donner  une  idée  dos 
principales   circqnftances  qui  ac- 
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compagncnt  chez  eux  cette  repro* 
duction.  J'aurois  pu  donner  une  plus 
longue  fuite  d'expériences  fur  ces 
Vers ,  s'il  étoit  auffi  aifé  de  les  fuï- 
vre  5  qu'il  l'efl:  de  fuivre  ceux  donc 
il  a  été  queflion  dans  les  Obferva- 
tîons  précédentes.  Mais  outre  qu'ils 
font  fort  petits  ôc  extrêmement  dé- 
licats ,  nous  avons  vu  que  les  por^ 
tions  dans  lefquelles  on  les  partage, 
fe  font  un  fourreau  ainfi  que  les  Vers 
entiers.  Pour 'les  obferver  au  mi- 
crofcope  ,  3c  déterminer  la  quanti- 
té de  leur  accroilfement ,  c'^efl:  une 
néceffité  de  les  en  faire  fortir ,  ce 
qui  ne  s^exécute  jamais  que  diffici- 
lement ,  ôc  aux  rifques  de  blefler  le 
petit  animal.  J'ai  fouvent  pafTé  plu- 
fieurs  heures  à  attendre  qu'une  de 
ces  portions  fe  fut  tirée  d'elle-mê- 
me de  fon  fourreau  ,  que  j'avois  rac=' 
caurci  autant  qu'il  pouvoic  TêtiQ 
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îans  la  toucher.  Il  y  a  plus  encore  ; 
j*ai  obfervé  qu'elles  ne  fe  tiennent 
pas  conftamment  dans  le  même 
tuyau  ,  mais  qu'elles  s'en  conilrui- 
fent  fucceffivement  plufieurs.  Or 
comme  tous  ces  tuyaux  fe  reffem- 
blent  à  l'extérieur  ,  il  faut  les  exa- 
miner tous  avec  une  égale  atten- 
tion ,  pour  découvrir  celui  qui  eil 
habité.  Et  (i  dans  la  vue  de  lever 
ces  obflacles  ,  on  tient  ces  portions 
dans  l'eau  pure ,  on  ne  pourra  avoir 
de  preuves  bien  décifives  qu'elles 
fe  feront  complettées  ,  parce  qu'el- 
les fe  tirent  des  nourritures  folides 
qu'elles  prennent  alors.  Je  ne  laiiTe- 
rai  pas  néantmoins ,  malgré  toutes 
ces  difficultés,  de  reprendre  ces  ex- 
périences dans  un  autre  tems. 
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OBSERVATION     XXXL 

Sur  une  cinquième  Efpece  de  Ver  aqiia- 
tique  fans  jambes  ,  laquelle  fe  mul- 
tiplie aujft  de  bouture, 

I.  L  me  ref^e  à  parler  d'une  autre 
efpece  de  Ver  long  aquatique ,  fur 
laquelle  j'ai  commencé  de  faire  des 
effais  5  6)C  qui  fe  rapproche  plus  des 
Vers  de  terre,  que  celles  dont  il  s'eft 
agi  jufqu'ici.  Elle  eft  beaucoup  plus 
groife  que  ces  dernières  fans  être 
plus  longue  ;  fon  corps  conferve  juf' 
ques  fort  près  des  extrémités  un  dia- 
mètre affez  égal;  les  anneaux  en 
font  très-marqués,précifément  com- 
me le  font  ceux  des  Vers  de  terre. 
La  tête  ne  fe  termine  pas  autant  en 
pointe  i  ou  par  une  pointe  auiïi  fine 
à  proportion  que  celle  des   Vers 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce,  ipî 
des  Obfervations  précédentes.  Sa' 
couleur  eft  un  rouge  brun.  Elle  fe 
tient  volontiers  dans  la  boue- 
Ce  fut  le  14.  de  Juillet  174.1.  que 
je  trouvai  les  premiers  Vers  de  cette 
efpece ,  Se  les  feuls  que  j'aie  encore 
vus.  J'en  pris  trois ,  entre  lefquels 
je  ne  remarquai  pas  de  différence 
fenfible. 

Le  même  jour  j'en  coupai  un  en 
deux  tranrverfalementimais  les  mou- 
vemens  qu'il  fe  donna  furent  caufe 
que  la  première  moitié  fut  plus  lon- 
gue que  Tautre  de  quelques  lignes. 
Celle-là  m'échappa  au  bout  de  quel- 
ques jours.  Le  8.  Août  la  féconde 
n'avoit  poulTé  que  foiblement  ;  on 
n'appercevoit  au  bout  antérieur 
qu'une  pointe  blanchâtre  de  la  grof 
feur  de  celle  d'une  épingle;la  queue 
s'étoit  auffi  un  peu  allongée,  le  pro- 
longement qui  fe  terminoit  en  poin- 
te ,  étoit  de  même  ;  blanchâtre. 
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•  Pendant  le  refte  du  mois ,  de  une 
partie  du  fuivant,  cette  moitié  ne  fit 
que  peu  de  progrès  :  la  tête  grofTit 
feulement  davantage  ,  &  la  queue 
fe  prolongea  de  plus  d'une  ligne. 
Mais  je  n'obfervai  point  cette  por- 
tion faire  aucune  fonction  animale 
qui  donnât  à  connoître  qu'elle  s'é- 
toit  complettée.  Elle  ne  fit  pas  mê- 
me de  tentative  pour  percer  le  li- 
mon. Elle  fe  tenoit  à  la  furface ,  oir 
dinairement  repliée  fur  elle-même , 
fans  fe  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment. Enfin  le  6.  Septembre  elle 
mourut. 


OBSERVATION'    XXXIL 

Seconde   Expérience  fur  la  cinquième 
Efpece  de  Vers  fans  jambes* 

JL  E  I  j.  Juillet  de  la  même  année, 

entre 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce.  195 
■entre  6  ôc  j  heures  du  matin ,  je 
fis  cette  féconde  expérience.  Jepaf^ 
tagcai  les  deux  autres  Vers  de  Fef- 
pece  du  précédent ,  l'Un  en  trois ,  Se 
l'autre  en  quatre  portions.  La  pre- 
mière Se  la  dernière  de  chaque  Ver, 
furent  celles  qui  fe  montrèrent  les 
plus  vives  après  Popération.Les  au- 
tres demeurèrent  étendues  fans  mou- 
vement :  mais  lorfque  je  venois  à  les 
toucher  du  bout  d'un  cure-dent , 
elles  y  répondoient  auiïîpar  dépé- 
rîtes fecoufles  de  tout  leur  corps.  Je 
vis  peu  de  tems  après  une  de  ces 
portions  aller  en  avant,  en  s'ap- 
puyant  conftamment  fur  le  même 
bout, qui  étoit  fans  doute  l'antérieur» 
Le  16.  avant  midi ,  j'obfervai  à 
une  des  extrémités  de  la  féconde 
portion  du  Ver  divifé  en  trois ,  un 
renflement  ,  une  efpecc  de  bourler, 
quifembloic  annoncer  la  fortie  pro« 

N    . 
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chaîne  d'une  nouvelle  tête  ou  d'tt* 
ne  nouvelle  queue ,  car  je  ne  pus 
bien  m'aflurer  fi  cette  extrémité  é- 
toit  Tantérieure  ou  la  poflérieure. 
Cependant  je  ne  vis  rien  paroître 
les  jours  fuivans.  Le  bourlet  lui-mê- 
me difparut  au  bout  de  quelque 
tems. 

Au  commencement  d'Août  il  ne 
reftoit  plus  en  vie  que  la  première 
ôc  la  féconde  portion  du  Ver  cou- 
pé en  trois.  Le-  8.  ayant  examiné 
celle-ci  avec  plus  d'attention  que  je 
n'avois  fait  les  jours  précédens ,  je 
remarquai  qu'elle  avoit  commencé 
à  reprendre  une  tête  ôc  une  queue. 
Ces  parties  avoient  à  peine  la  grof- 
feur  d'une  pointe  d'épingle.  L'autre 
portion  s'étoit  auffi  tant  foit  peu 
prolongée  vers  l'extrémité  poflé- 
rieure :  mais  l'accroifTement  qui  s'y 
étoit  fait ,  étoit  moindre  que  celui 
de  la  féconde  portion. 


Sur  LES  Vers  D'Eau  douce,  ipj 
Sur  la  fin  du  mois  la  première 
ceiTa  de  vivre. 

Le  12.  Septembre  la  féconde  eut 
le  même  fort.  Elle  n'avoit  fait  que 
de  foibles  progrès;la  tête  &  la  queue 
s'étoient  feulement  un  peu  allon- 
gées,^  avoient  acquis  plus  de  grof- 
feur.  Cette  portion  fe  tenoit  repliée 
comme  celle  dont  j'ai  parlé  dans 
l'ObfervationXXVI. 


Nij 


EXPLICATION 

DES      FIGURES. 

-A 
T  LAN  CH  E     Première* 

L  Es  Figures  I.  IL  III.  IV.  re- 

préfentent  de  grandeur  naturelle  dif- 
férens  Vers  longs  aquatiques  d'un 
brun  rougeâtre  ;  ou  de  la  première 
efpece  ,  a  la  tête  ;  <s(  la  queue.  De  a. 
en  b  efl  cet  aflemblage  d'anneaux 
de  longueur  déterminée,  qui  poufle 
à  la  fuite  de  la  tête  ,  <Sc  qu'on  peut 
regarder  comme  la  partie  antérieu- 
re du  Ver.  On  la  diflingue  aifément 
du  corps  par  fa  couleur  qui  eft  plus 
foible.  De  £•  en  ^  eft  la  partie  po- 
flérieure ,  dont  la  longueur  varie  en 
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Hifférens  Vers  ;  les  uns  l'ayant  plus 
longue  5  les  autres  plus  courte  ,  fui- 
vant  qu'ils  ont  été  partagés  depuis 
plus  ou  moins  de  tems  ,  ou  fuivant 
qu'ils  ont  fait  plus  ou  moins  de  pro- 
grès. Sa  couleur  demeure  toujours 
plus  foible  que  celle  de  la  partie  an- 
térieure. Dans  les  Vers  qui  font  re- 
fiés entiers,  cette  diflindion  de  par- 
tie antérieure  Se  de  partie  poflérieu- 
re  efl:  plus  difficile  ,  ou  plus  arbi- 
traire :  mais  il  eftrare  de  trouver  des 
Vers  dans  cet  état,  ee  e,  grains  d'ex- 
crémens  qui  paroiflent  comme  des 
taches  noires  au  travers  de  la  peau. 
La  Fig.  V.  efl  celle  d'un  de  ces 
Vers  vu  au  microfcope  ,  &  du  côté 
du  dos.  A ,  la  tête ,  qui  va  en  s'élar- 
giflant  jufqu'en  aa ,  où  font  deux 
petites  élévations  qu'on  diroit  de- 
voir être  la  place  des  yeux  ;  ù  l'en- 
^oit  où  efl  la  bouche.  Elle  ne  pa- 

Niij 
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roît  ici  que  comme  une  petite  ta* 
chc  brune  ,  parce  que  le  Ver  la  tient 
fermée.  CGC,  ôcc.  la  grande  ar- 
tère ;  D  D  D ,  ôcc.  le  canal  où  font 
contenus  l'eftomac  6c  les  inteflins  ; 
ccc ,  &c.  efpeces  de  crochets  ou 
d*épines  qui  tiennent  lieu  de  jambes 
au  Ver  ,  ôc  qu'on  ne  voit  gueres  que 
lorfqu'on  regarde  d'un  certain  fens» 
Quelquefois  elles  paroiffent  dou- 
bles ,  d'autrefois  triples  Se  quadru- 
ples, ddd  ,  (5c c.  petits  vaifleaux qui 
femblent  être  des  produdions  de  la 
grande  artère  ,  ôc  qui  ont  l'air  de 
petits  Vers  vîvans ,  fi  plufieurs  n'en 
font  réellement,  A  chaque  batte- 
ment de  l'artère  ils  font  retirés  en 
arriereif  ai  vu  des  Vers  oiiifs  étoient 
plus  diftin(^s  ,  ôc  dans  lefquels  oa 
en  remarquoit  d'un  bout  à  l'autre  du 
corps.  E,  l'anus.///  ,  &c,  molécu- 
Içs  terreufes  contenues  dans  les  ia^ 


DES  Figures,  ip^ 
teftins ,  ôc  dont  l'Infede  va  fe  vui- 
der.Les  grandes  taches  brunes  qu'on 
voit  dans  le  milieu  du  corps,  Se  qui 
femblent  dues  au  renflement  du  ca- 
nal des  inteilins ,  appartiennent  à 
la  peau.  Il  y  a  des  Vers  dont  elles 
occupent  une  beaucoup  plus  gran- 
de étendue.  Dans  les  uns  elles  font 
plus  claires,  dans  les  autres  plus  fon- 
cées :  cela  dépend  de  l'état  de  i'In- 
fede.  Quand  il  tombe  malade ,  el- 
les s'efïacent ,  elles  blanchiflent. 
Dans  ceux  qui  ont  eu  à  foutenir  de 
longs  jeunes ,  elles  fe  rembruniffent 
au  contraire  davantage. 

Les  FiG.  VI.  VII.  VIII.  ôc  IX. 
ont  toutes  été  deffinées  au  microP- 
crope.  Elles  fervent  à  faire  voir  les 
diverfes  formes  fous  lefquelles  fe 
montre  la  bouche  de  notre  Ver  lorf- 
qu'elle  s'ouvre. 

La  Fig.  VI.  rcpréfente  la  partie 
N  iiij 
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antérieure  vue  par-deiTus.^  Textré-^ 
mité  de  la  tête,  h  efpece  de  velTie 
qui  parok  s'élever  au-deffus  de  la 
bouche  i  formée  en  entonnoir  :  c'efl 
dans  une  pareille  circonftarhce  que 
)'ai  vu  fouvent  l'Infecle  avaler  des 
bulles  d  air  qui  fe  range  oient  à  la 
file  dans  roe-fophage. 

La  Fig.  vil  montre  la  partie  an- 
térieure vue  par-deflbus.  k  la  bou- 
che en  forme  d'entonnoir. 

La  Fig,  VIIL  montre  la  partie 
antérieure  décote; /efpece  de  trom- 
pe ou  de  langue,  qui  fort  de  la  bou^ 
che  5  ôc  qu'on  diroit  êtrç  l'embou-- 
chure  de  roefophage,  le  ^harmx  qui 
cfi:  porté  en^dehors. 

La  Fig.  IX.  eft  encore  celle  de 
la  partie  antérieure  vue  de  côté  ; 
zn  la  bouche  en  manière  d'échan-t 
çrure. 

Les  Fig.  X.  XL  XIL  XIIL  & 
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XIV.  repréfentent  l'anus  fous  divers, 
points  de  vue  y  ôc  grofîi  au  microf: 
cope. 

Dans  la  Fig.  X.  il  paroît  ouvert 
pour  donner  paffage  aux  excrémens. 
L'ouverture  n  efl: ,  comme  on  voit, 
oblongue  ôc  taillée  dans  la  peau  du 
dos. 

Dans  la  Fig.  XI.  &  XII.  l'ouver- 
ture 0  0  ed  prefque  circulaire. 

Dans  la  Fig.  XIII.  Tanus  ne  pa- 
roît encore  que  fous  la  forme  d  u- 
ne  échancrure  p.  On  le  voit  auffi 
dans  des  portions  dont  la  queue  ne 
fait  que  commencer  à  poufler. 

Dans  la  Fig.  XIV.  il  ne  fe  diftin- 
gue  que  par  un  trait  brun  q^ 

La  Fig.  XV.  montre  vu  à  la  lou- 
pe la  dernière  portion  d'un  Ver  de 
l'efpece  des  précédens  ,  partagé  en 
trois  parties ,  laquelle  après  avoir 
repriç  comme  à  rordinaire  une  tê- 
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te  A  ,  commence  à  en  pouffer  unô 

féconde  B  à  côté. 

La  Fig.  XVI.  efl  celle  delapar- 
tie  antérieure  de  ce  Ver ,  un  peu 
plus  groffie  que  dans  la  Figure  pré- 
cédente. A,la  tête  venue  la  premiè- 
re ;  B  la  féconde  tête.  On  peut  re- 
marquer que  cette  féconde  tête  efl 
vn  peu  différente  de  Tautre. 

La  Fig.  XVIL  montre ,  obfer- 
vée  au  microfcope ,  la  partie  anté- 
rieure d'un  autre  Ver  de  la  première 
clpece  ;  1 1  efpeces  de  mamelons  qui 
ont  pouffé  aux  deux  côtés  de  la  tête. 

La  Fig.  XVIIL  efl  pour  donnée 
nne  idée  dts  accroiffemens  d'un 
huitième ,  depuis  le  1 1.  Septembre,, 
jour  de  l'opération,  jufqu'au  pre- 
mier Odobre.  i.  ce  huitième  vu  im- 
médiatement après  la  fedion.  2.  vu 
le  14.  3.  le  1 6.  4.  le  1 8.  ce  jour-là  la 
nouvelle  tête  t  étoit  à  peu  près  par? 
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faîte,  mais  l'extrémité  ne  s'étoit  pas 
encore  autant  allongée  qu'elle  de* 
voit  le  faire,  y.  vu  le  20.  6.  le  26, 
7,  le  premier  Oflobre. 

La  FiG.  XIX.  repréfente  une  de 
cestaffes  dans  lefquelles  j'élève  mes 
Vers. 

F  LyfNC  H  E     Seconde, 

La  Figure  I.  repréfente  de  gran- 
deur naturelle  un  de  mes  Vers  blan- 
châtres ,  ou  de  la  féconde  efpece  : 
c'eft  un  des  plus  longs  que  j'aie  vus, 
èc  la  première  portion  d'un  autre 
partagé  en  trois  le  23.  Septembre 
1 742. laquelle  portion  avoit  été  par- 
tagée elle-même  en  autant  de  par- 
ties le  28.  Avril  1743.  f  la  tête  qui 
ne  diffère  point  de  celle  dts  Vers 
rougeâtres ,  ou  de  la  féconde  efpe- 
ce.^ endroit  d'un  blanc  affez  vif  où 
Ton  apperçoit  comme  des  molécu-- 
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les  de  graille.  Lorfque  j'ai  coiTpé  cïô 
ces  Vers  à  cet  endroit,  j'en  ai  vu  ef- 
fectivement fortir  une  matière  fem- 
blable  à  du  lait  épaiiïi.Tous  ces  Vers 
n'ont  pas  de  ces  taches  blanches. 
Celui  dont  il  s'agit  ici  s'étant  parta- 
gé en  trois  parties  dans  le  mois  de 
Janvier  1744.  la  dernière  a  repris 
une  queue  au  lieu  d^une  tête,  ce  qui 
prouve  que  ce  n'efl  pas  le  plus  ou 
le  moins  de  grofftur  de  ces  Vers  qut 
contribue  à  la  produdionde  ce  phé- 
nomène fingulier.  J'avois  pourtant 
eu  d'abord  quelque  penchant  à  foup- 
çonner  qu'il  étoit  une  marque  de 
foiblefle ,  &  qu'il  falloit  peut-être 
plus  de  force  ou  de  vigueur  dans 
rinfede  pour  donner  une  tête,  que 
pour  donner  une  queue  (i). 

(0  On  pourroit  encore  démontrer  la  fauf- 
fêté  de  ce  Ibupçon  ,  en  coupant  la  réte  à  ur> 
Ver  de  cette  efpece  qu'on  auroit  fait  jeûner 
pendant  long-cems.Obi;  XXV.  ôc  XXVIII, 


î)Es  Figures.  20  J 
La  Fig.  il  eft  celle  d'un  Ver  de 
la  même  efpece  que  le  précédent, 
mais  qui  n'a  pas  été  fi  bien  nourri* 
La  Fig.  IIL  eft  celle  de  trois  an- 
neaux d'un  de  ces  Vers  ,  pris  dans 
le  milieu  du  corps  ôc  groffis  au  mi- 
crofcope.  wv ,  &c.  vaifleau  placé 
fur  les  côtés  de  l'Infecte ,  Se  qui  va 
d'un  bout  à  l'autre  du  corps.  On  ne 
peut  le  voir  que  dans  des  Vers  qui 
ont  jeune  long-tems. 

La  Fig.  IV.  eft  celle  de  la  por- 
tion intermédiaire  d'un  femblable 
yer  partagé  en  trois  ,  laquelle  a 
pouffé  deux  queues  ^,  ^  ;  une  à  cha- 
que bout.  Cette  portion  eft  repré^ 
fentée  ici  au  naturel.  On  voit ,  ôc 
encore  mieux  dans  la  Figure  X, 
groffie  à  la  loupe  ,  que  ce  qui  a 
pouffé  au  bout  antérieur  eft  auffi  ef- 
filé que  ce  qui  a  pouffé  au  bout  po- 
(lérieur  ^  au  lieu  que  û  cette  portioa 
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eût  repris  une  tête  ,  le  bout  anté- 
rieur prolongé  auroit  été  fenfible- 
ment  plus  gros  que  le  poflérieun 
C'efl:  ainfî  qu'on  peut  s'afliirer  à  la 
fimple  vue  Ci  c'eil  une  tête  ou  une 
queue  qui  a  commencé  à  fe  faire 
voir.  On  peut  encore  s'en  aflurer 
par  les  mouvemens  du  Ver  qui  font 
alors  moins  libres  ,  comme  je  l'ai 
dit  dans  mes  Obfervations. 

La  FiG.  V.  repréfente  de  gran- 
deur au-deffus  de  la  naturelle  la  par- 
tie antérieure  d'une  autre  portion* 
Q  la  queue  qui  a  pouffé  à  la  place 
de  la  tête,  a  l'anus. 

La  Fig.  VL  montre  de  même 
groffie  la  partie  antérieure  d'une 
portion  de  Ver  de  Pefpece  des  pré* 
cédens ,  qui  a  auffi  repris  une  queue 
au  lieu  d'une  tête ,  &  dont  l'anus  a 
paroît  fous  la  forme  d'une  fente  ob* 
longue» 
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La  Fig,  VII.  montre  groffie  au 
microfcope  la  queue  de  la  première 
portion  d'un  Ver  blanchâtre  de  la 
féconde  efpece ,  partagé  en  quatre, 
laquelle  eft  venue  monftrueufe.  ra  le 
bout  de  cette  queue  qui  forme  une 
groffeur  de  figure  aflez  irréguliere, 
te  les  épines  qui  fe  voient  fur  les 
bords  de  cette  groffeur. 

La  Fig.  VIII.  eft  celle  d'un  Ver 
blanchâtre  de  Tefpece  Aç.^  précé- 
dens  vu  au  microfcope,  A  A  A  la 
grande  artère.  EEE  le  canal  des  in- 
teftins  qui  femblent  être  compofés 
de  véficules  mifes  bout -à- bouc, 
qu'on  prendroit  pour  autant  de  pe- 
tits eftomacs.  D'autrefois  il  paroîc 
un  fimple  boyau  replié  çà  &  là.' 
rrr  renflemens  qu'on  obferve  dans 
ce  canal,  b  la  bouche,  eee  les  épi- 
nes ou  crochets. 
JLa  Fig.  IX.  repréfente  de  gran-^ 
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deur  naturelle  ces  petits  Vers  qnî  fe 
tiennent  dans  des  fourreaux  faits  de 
boue.  /  le  tuyau,  i  le  Ver  qui  en 
fort,  s  s  s  particules  terreufes  qui  fe 
font  attachées  au  corps  d'un  de  ces 
Vers,  pendant  qu'il  fe  jouoit  fur  la 
furface  de  la  boue* 

La  Fig.  X.  repréfente  ces  mêmes 
Vers  dont  le  fourreau  ne  fort  point 
encore  hors  de  terre  ,  ôc  ne  paroît 
que  comme  un  petit  trou ,  parce 
que  l'on  n'en  voit  que  l'ouverture. 

La  Fig.  XL  montre  groflie  au 
microfcope  une  portion  d'un  Ver  à 
tuyau,laquelle  a  commencé  à  repren- 
dre une  tête- f  cette  tête  qui  femble 
fe  divifer  en  deux  oo  k  l'extrémité. 

Dès  qu'on  s'eft  une  fois  convain- 
cu qu'il  y  a  une  efpece  de  Ver  d'eau 
douce ,  à  qui  la  propriété  de  pou- 
voir être  multiplié  ,  pour  ainfi  dire, 
de  bouture,  a  été  accordé,  c'en  efl: 

affez 
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alTez  pour  qu'on  foit  fondé  à  con- 
jsdurer  qu'elle  l'a  été  auiTi  à  plu- 
fieurs  autres  ,  foie  aquatiques ,  foie 
terreiîres.  Entre  ces  derniers ,  ceux 
qui  méritoient  le  plus  d'être  mis  à 
répreuve  ,  &  fur  lefquels  on  devoit 
Ibuhaiter  davantage  de  la  voir  réuf- 
lîr  ,  étoient  les  Vers  de  terre.  Outre 
qu'ils  font  de  très-gros  Infectes  en 
comparaifon  des  Vers  d'eau  douce 
qui  leur  reffemblent  pour  l'exté- 
rieur, ils  font  encore  hermaphrodi- 
us  ;  c'eft-à-dire  ,  que  chaque  indi- 
vidu a  les  deux  fexes  à  la  fois ,  fans 
néantmoins  qu'il  puifle  fe  fécondée 
lui-même.  Cette  fingularité  prépa- 
roit  à  des  Découvertes  très-curieu- 
fes.  Je  ne  manquai  donc  pas  de  par- 
tager plufieurs  Vers  de  terre,  en  mê-^ 
me  tems  que  je  tentois  de  fembla- 
bles  expériences  fur  mes  Vers  aqua- 
tiques. Depuis  je  les  ai  reprifcs  avec 
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un  nouveau  foin  :  mais  ne  les  ayant 
pas  encore  aflez  poufTées  pour  a- 
voir  quelque  chofe  depofitiffurleur 
reprodudion  ,  je  me  contenterai  de 
donner  ici  l'explication  de  quelques 
Figures  qui  repréfentent  différentes 
portions  de  ces  Vers  dans  l'état  de 
végétation. 

Les  Fig.  XII.  XIII.  XIV.  XV. 
XVI.  ainfi  que  les  quatre  de  la  Plan- 
che fuivante  ,  font  celles  des  por- 
tions de  Vers  partagés  le  27.  Juil- 
let 1743»  «Se  repréfentées  de  gran- 
deur naturelle. 

La  Fig.  XII.  montre  la  première 
moitié  d'un  de  ces  Vers  quia  pouffé, 
leji  j.AoûtjUnc  queue  extrêmement 
déliée  q  ,  ôc  qui  femble  être  un  pe- 
<it  Ver  qui  fort  de  Textrémité  du 
grand.  Sa  couleur  efl  plus  claire  que 
celle  du  corps ,  &  les  anneaux  en 
font  très-ferrés  les  uns  près  des  au- 
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très.  J'ai  très-bien   vu  dans  cette 
queue  la  circulation  du  fang  :  com- 
me il  eft  rouge  ,  ce  qui  n'eft  pas  or- 
dinaire chez  les  Infedes  ,  il  eft  plus 
aifé  de  le  fuivre  dans  fon  cours  ;  le 
vaiffeau  dans  lequel  il  eft  contenu , 
m'a  paru  fe  dilater  fur  une  plus  gran- 
de partie  de  fon  étendue  que  ne  le 
fait  la  grande  artère  de  mes  Vers 
d'eau  douce.  J'ai  cru  voir  de  plus 
dans  cette  queue  nouvellement  for- 
mée les  ouvertures  owfligmates  qui 
fervent  à  larefpiration ,  &  qui  m'ont 
paru  être  au  nombre  de  deux  pour 
chaque  anneau. 

La  Fig.  XIII.  montre  le  Ver  de 
la  Figure  précédente  ,  obfervé  en- 
viron un  mois  <Sc  demi  après  Topé- 
ration  5  &  dont  la  queue  q  a  déjà 
prefque  atteint  la  groffeur  qu'elle 
doit  avoir. 

La  Fig.  XIV.  repréfente  la  fe- 

Oij 
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conde  moitié  de  ce  Ver,  laquelle 
n'a  pas  fait  de  progrès,  c  petite  cor- 
ne moufle  qui  fe  voit  à  l'endroit  où 
la  fedion  a  été  faite. 

La  Fig.  XV.  eft  celle  de  la  por- 
tion intermédiaire  d'un  Ver  parta- 
gé en  trois ,  laquelle  s'étoit  prolon- 
gée le  8.  de  Septembre  aux  deux 
extrémités,  t  le  prolongement  an- 
térieur ;  <5f  le  pollérieur. 

La  Fig.  XVL  repréfente  la  por- 
tion de  la  Fig.  précédente  ,  comme 
elle  paroiflbitle  23.  Novembre. 

T  L  A  N  c  H  E       1* R  0  I  S  I  E  M  E* 

La  Figure  L  fait  voir  de  gran- 
deur naturelle  un  Ver  de  terre ,  au- 
quel j'ai  coupé  la  tête  le  27.  Juillet, 
&  qui  a  commencé  à  fe  completter 
le  20.  Septembre,  a  efpece  de  poin- 
te moufle  qui  eft  le  germe  de  la  tê- 
te ,  dans  rétat  de  développement. 
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La  Fig.  II.  efl  celle  de  la  partie 
antérieure  du  même  Ver ,  defîinée 
le  2.  Odobre.  a  la  nouvelle  tête, 

La  Fig.  IIL  efl  cette  même  par- 
lie  antérieure ,  obfervée  le  23 .  No- 
vembre, a  la  tête  qui  'continue  à  fe 
développer. 

La  Fig.  IV.  montre  l'accroifle- 
ment  du  Ver  le  14.  Décembre,  a  la 
tête  ,  laquelle  n'a  pas  encore  ache- 
vé de  fe  refaire. 

On  peut  juger  par  ce  peu  d'Ob- 
fervations ,  de  la  manière  dont  les 
.Vers  de  terre  fe  reproduifent  :  la  nou- 
velle partie  eft  d'abord  très-effilée, 
elle  groiïit  enfuite  peu  à  peu  ,  com- 
me nous  le  voyons  dans  la  végéta- 
tion des  Fiantes  :  mais  le  tems  qu'el- 
le emploie  à  fe  développer,  eft  bien 
plus  long  que  celui  qu'emploient 
les  portions  de  mes  Vers  aquati- 
ques. Il  eft  apparemment  propor- 

O  iij 
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tionné  à  la  grofleur  de  l'Infede. 

Mais  s'il  faut  beaucoup  de  tems 
aux  Vers  de  terre  pour  fe  complet- 
ter  5  la  Nature  femble  les  avoir  dé- 
dommagés ,  en  les  mettant  en  état 
de  fupporter'dc  très-longs  jeûnes. 
J'en  ai  eu  une  moitié  ,  c'étoit  celle 
de  la  queue  ,  qui  a  vécu  plus  de  9. 
mois  fans  reprendre  de  tête  ,  Ôc  par 
conféquent  fans  avoir  pu  recevoir 
aucune  nourriture  ,  qui  néantmoins 
avoit  encore  confcrvé  beaucoup  de 
fa  première  vigueur.  Il  eft  vrai  qu'el- 
le étoit  prefque  toujours  immobile, 
repliée  fur  elle-même  :  mais  dès  que 
je  la  mettois  fur  ma  main  ,  elle  fe 
donnoit  de  grands  mouvcmens.  El- 
le s'enfonçoit  fous  terre  à  peu  près 
comme  l'auroit  fait  un  Ver  entier. 

Au  refte ,  un  des  meilleurs  moyens 
d'élever  les  boutures  des  Vers  de 
îerre ,  eft  de  les  meure  dans  des  taP 


»Es     Figures.      21  j 

Tes  femblables  à  celle  de  la  Figure 
XIX.  Planche  I.  ou  dans  des  pou- 
driers remplis  à  moitié  d'une  terre 
humide  &  un  peu  graffe  ,  fur  la  fur- 
face  de  laquelle  on  appliquera  une 
épaiffe  couche  de  coton  qu'on  aura 
foin  de  tenir  humedé  ;  Se  pour  qu'il 
ne  touche  pas  le  Ver ,  on  creufera 
un  peu  la  terre  dans  le  milieu  ;  on 
y  formera  comme  une  efpece  de 
nid.Enfin  on  aura  attention  de  la  re- 
muerjou  changer  de  rems  en  tems,a- 
fin  d'empêcher  qu'elle  nefe  durciffe. 

OBSERVATION  XX IX.-^ 

Sur  des  Vers  blanchâtres  d'une  troïfieme 
Efpeceyijui-pértjfentlorfquon  les  coupe 
far  morceaux  ,  ou  quon  les  mutile, 

JN  Ous  venons  de  voir  des  Vers 

*  Cette  Obfervatîon,  &  la  fuivante  de- 
vroient  fuivre  immédiatement  la  XXVIII, 
ïnais  comme  l'Auteur  ne  les  a  envoyées  qu'a- 

O  iiij 
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en  qui  la  propriété  de  revenir  de 
bouture  ne  réfide  que  d'une  manie-' 
re  très-imparfaite  :  j'en  ai  découvert 
récemment  une  nouvelle  Efpece  , 
dont  partie  des  Individus  périt  lorf^ 
qu'on  les  coupe  par  morceaux. Cet- 
te Efpece  offre  quelques  caractères 
qui  peuvent  aider  à  la  diffinguer  da 
la  première  &  de  la  précédente,  i^. 
Elle  eft  un  peu  plus  effilée ,  Ôc  fa 
longueur  eft  d'environ  trois  à  qua- 
tre pouces.  2°.  Elle  eft  moins  vive  : 
au  lieu  de  frétiller  quand  on  la  tou-^ 
che ,  elle  fe  replie  fur  elle-même  en 
manière  de  peloton  ou  de  volute. 
3''.  Elle  tient  ordinairement  fa  par- 
tie poflérieure  hors  de  la  boue  ,  ôc 
lui  fait  faire  des  vibrations  prefque 
continuelles.  Quant  à  la  couleur, 
elle  n'eftpas  la  même  dans  tous  les 

près  FimprelTion  finie  du  refte  de  l'Ouvrage ^ 
on  n'a  pu  mieux  faire  que  de  les  placer  ici  pax 
ioi\nc  de  Supplcraenc,. 
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Individus  ;  les  uns  tirent  fur  Je  brun, 
&  n'ont  de  rougeâtre  que  l'extré- 
mité de  la  partie  poliérieure  ;  les  au- 
tres font  entièrement  grisâtres  ou 
blanchâtres.  Ce  font  ceux-ci  que 
j'ai  lieu  de  croire  être  privés  de  la 
faculté  de  fe  reproduire  après  avoir 
été  partagés.  Voici  affez  en  détail 
les  Obfervations  qui  me  paroiffenc 
rétablir.  Je  donnerai  dans  la  fui- 
vante  celles  que  j'ai  faites  fur  les 
Vers  de  cette  Efpece ,  dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  brun. 
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Sur  deux    Vers  blanchâtres  de  la  troifteme  Ejj^ece 
fartages  chacun  en  cinq  parties. 


Jours  du 
Mois. 

Sept. 
8. à  XI. 
h,  m. 


EN 
A.  B. 


CINQ. 
C.  D.  E. 


Partagé.  Je  n'ai  pu 
faire  toutes  les  por- 
tions parfaitement  é- 
gales  ;  la  féconde  a 
été  la  plus  courte. 
Pendant  l'opération 
le  Ver  a  marc^ué 
beaucoup  defenfibi- 
lité  ea  fe  pliant  &  fe 
repliant  fur  lui-mê- 
me à  diverfes  repri- 
lès ,  &  il  en  a  été  de 
même  de  chaque  por- 
tion. La  dernière  eft 
celle  qui  a  paru  fouf- 
frir  le  plus  :  elle  s'eft 
beaucoup  agitée  les 
premiers  momens. 
Enfuite  toutes  font 
demeurées  immobi 
les ,  excepté  la  pre- 
mière qui  a  continué 
à  fe  mouvoir. 

La  température  de 
Tair  de  mon  cabinet 
entre  16.  à  18.  dé- 


fi N    CI  NQ. 
A.  B.  C.  D.  E. 


Joiirsdn 

Mois, 

Sept. 

8. 

u  à  6. 

h. m. 


EN 
A.  B. 


Ci  NO. 
C.  D.  E. 


lo.a  7. 
h.  m, 


grés  au-defliis  de  la 
Congélation. 

Toutes  les  portions 
commençoient  d'ê- 
tre attaquées  de  la 
gangrené.  A  l'étoit 
au  bout  poftérieur. 
C  &  D  aux  2  bouts. 
E  à  l'antérieur^&  cet- 
te dernière  étoit  cel- 
le en  qui  la  gangrené 
avoit  fait  le  moins 
de  progrès.  B  n'avoit 
non  plus  qu'une  de 
les  extrémités  d'atta- 
quée: mais  je  ne  fau- 
rois  déterminer  fi  c'é 
toit  l'antérieure  ou  la 
poftérieure. 

A  continuoit  d*étre 
malade  de  la  gan- 
grené, qui  cependant 
n'avoit  pas  fait  plus 
de  progrès.  B.  étoit 
guérie.  C  avoit  per 
du  une  de  lès  extré- 
mités qui  s'étoit  dé- 
tachée d'elle-même 
durefle  du  corps,  en 


Jours  du 
Mois. 

EN     CINQ. 
A.  B.  C.  D.IE. 

1     EN     CI  NU. 
A.  B.  C  D.  E. 

Sept. 

forte  que  la  gangrené 

xo» 

ne  tenoit   plus  qu'à 
Textrémité  oppolée. 
D  n'étoit  de  même 
attaquée     qu'à     un 
bout,au  poftérieur.E 
feportoit  bien. 

LeTher.deii.àié.d. 

II.  ent. 

A  avoit  encore  un 

éScy.m 

léger    étranglement 

au  bout   poftérieur. 
B  D  E  fe  portoient 
bien.   Mais  C  étoit 
prefqu'à  moitié  con- 

lumée. 

J'ai  été  furpris  de 

trouver  B     entière- 

ment  confumée.   C 

n'avoit    plus    qu'un 
tiers  du  corps  de  fain. 

à  9'  hX 

Cette  dernière  ne 
vivoitplus. 
LeTher.dei2.ai  3. d. 

1 1,  ent. 

Partagé.    Ce  Ver 
n'a     pas     témoigné 

7-&:8.m 

moins  de  fenlibilité 

que  l'autre  ,  &  s'eft 

donné    les    mêmes  1 

mouvemens.            Il 

Jour  s  du 
Mois. 

Sept. 

12. 


ij.ent. 
7.&8.m 


i^.  ent 
7.&8.m 


EN 

A:  B. 


CINQ. 

c.  dTe. 


A  idem.  D  avoît 
le  tiers  du  corps  gan- 
grené. E  fe  portoit 
bien. 

Le  Therm.  de  I2. 
i  15.  degrés. 


A  idem.  Dne  vi- 


EN 
A.  B. 


CINQ, 
C.  D.  E. 


La  quatrième  por- 
tion a  été  la  plus 
courte.  Immédiate- 
ment après  l'opéra- 
tion la  première  eft 
demeurée  parfaite- 
ment immobile^&  é- 
tenJue  au  fond  de  la 
talfe  comme  dans  un 
état  de  léthargie.Les 
autres  fe  font  re- 
pliées à  différentes 
reprifesrmais  aucune 
n'eft  allé  en-avant. 

A  commcnçoît  à 
être  attaquée  de  la 
gangrené  au  bout 
poftérieur.  B  avoit 
aufîi  une  de  Ces  ex- 
tiémités  légèrement 
affeftée.  C  ie  portoit 
bien.  D  avoit  un  lé- 
ger étranglement  a 
un  bout.  Eetoit  plus 
d'à  moitié  conlumée. 
La  gangrené  avoit 
commencé  par  le 
bout  poftérieur, 

A ^  la  gangrené  con- 


\^  Jour  s  du 

Sept. 
16. 


17.  a  7. 
h.  m. 


18.  à  7, 
h.  m. 


30. 


EN     CINQ. 
A.  B.  C.  D.  E. 

voit  plus  que  dans  un 
tiers  defon  corps.  E 
bien. 
Le  Therm.  id. 


EN     CINQ. 
A.  B.  C.  D^E. 

tinue  à  faire  du  pro 
grès.  B  C  D  E  à  peu 
près  comme  le  15. 


Aid.D,cequiluil  AE  étoient  entie- 
confumées 


environ  z.  1.  E  bien. 
LeTher.  à  14.  d. 

A  id.  D  confumée 
en  entier.  Tout  Ton 
corps  s'étoit  couvert 
d'une  efpcce  de  mci- 
fiflure  dont  chaque 
filet  formoit  comme 
autant  de  rayons.  E 
bien. 

Aid.Eavoitlebout 
antérieur  gangrené 
depuis  2.  à  3.  jours. 

A  id.  E  continuel 
fc  bien  porter. 


B  C  D  bien. 


B  C  bien.D,  pref- 
qu'cntierement  gan 
grenée. 


OftobJ     A  id.   E  entiere- 
t,          iment  confumée. 


B    confumée   en 
entier.  C  bien. 


Cid. 


C  ,  il  s'étoit  fait^ 
vers  le  milieu  du 
corps  un  étrangle- 
ment Cl  profond  que 
les  deux  moitiés  en 


IJoursdu 
Mois, 

Odob. 

2. 


9. 


IG. 


EN     CIN2. 
A,  B.  C.  D.  E. 


A ,  l'étranglem'ent 
avoit  difparu. 


A  fort  mal. 


A  entièrement  con- 
fumée. 

Le  Thermomètre 
depuis  le  17.  Sep- 
tembre de  10.  à  12. 
degrés. 


EN     CIN2' 
A.  B.  C.  D.  E. 

lefquelles  cette  por^i 
tion  lembloit  étrej 
divifée  ,  ne  tenoientj 
l'une  à  l'autre  que  par 
un  til  très- délié.  La 
plus  longue  étoit 
gangrenée  en  partie. 

C,  les  deux  moitiés 
s'étoient  féparées. 

La  plus  courte  étoit 
morte.  L'autre  étoit ' 
très-mal. 

Celle-ci  étoit  con- 
fumée  en  entier. 


224    Observations 

Non-feulement  nos  Vers  blan-î 
châtres  de  la  troifieme  Elpece  pé- 
riflent  lorfqu'ils  ont  été  partagés , 
mais  il  en  arrive  de  même  à  ceux 
auxquels  on  a  coupé  la  tête.  C'efl: 
ce  que  j'ai  obfervé  fur  quatre  de 
ces  Vers  que  j'avois  retirés  en  cet 
état  du  fond  d'un  foffé.  Dans  Tef- 
pace  de  trois  à  quatre  jours  ils  ont 
tous  été  confumés. 

J'ai  fait  une  femblable  obferva- 
tion  fur  un  pareil  Ver  long  d'envi- 
ron un  pouce  &  demi  à  deux  pou- 
ces 5  6c  qui  avoit  perdu  la  tête  ôc 
la  queue.  L'ayant  mis  dans  un  vafe 
à  part  5  j'ai  remarqué  un  moment 
après,  que  le  bout  poftérieur  com- 
mençoit  d'être  infeflé  de  la  gangre- 
né 5  j'ai  coupé  auffi  tôt  jufqu'au  vif. 
Se  ce  qui  eft  digne  d'attention  ,  en 
moins  d  un  demi-quart  d'heure  la 

gangrené 


SUR  LES  Vers  d'Eau  douce.  22f 
gangrené  s'efl  de  nouveau  déclarée 
à  cette  extrémité. 

Au  rcfte ,  le  Ver  dont  j'ai  parlé 
au  commencement  de  l'Obferva- 
tion  XXII.  étoit  fans  doute  de  mê- 
me Efpece  que  ceux-ci ,  quoique 
j'aie  paru  le  confondre  avec  les 
Vers  blanchâtres  de  l'Obfervation 
XXIII.  ôc  fuiv. 


OBSERVATION   XXX. 

Sur  des  Vers  hnmàtres  de  P Efpece  des 
frécêdens  ,  lefquels  reviennent  de 
iouture. 


■^Mi 


■^^■Bi^B^ 
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JOURNAL     D'OBSERVATIONS 
Sur  deux    Vers   brunâtres  de  la  troifieme  E(pece 

partagés  Vun  en  deux  ,  &  l 

autre  en  cinq  parties. 

Jours  du 
Mois. 

EN      DEUX. 
A.  B. 

EN     CI  NQ. 
A.  B.  C,  D.  E. 

Sept. 
8. 

Partagé.    Ce  Ver 
ainli  que  celui  parta- 
gé en  ç.  parties,  fe 
tbnt  donné  pendant 
&  après  l'opération, 
les  mêmes  mouve- 
mens  que  les  Vers  de 
rObf.  précédente. 

II.  ent. 

A  B  bien. 

Partagé.  La  derniè- 

8. &  y. 
h.  m. 

re  portion  a  ete  un 
peu  plus  longue  que 
les  autres. 

Sept. 

A  B  id. 

A  B  C  D  bien.  E 

15.  ent. 
7.  &  8. 
h.  m. 

commen(^oit   à  ctre 
attaquée  de  la  gan- 
grené  à  l'extrémitc 
antérieure. 

1 6.  ent. 
7.  &  8. 
h.  m. 

AB  id. 

ABCDid.Eavoit 
près  des  3. quarts  de 
Ion  corps  gangrenés. 

17.  à  7. 
h.  m. 

A  commence  à  re- 
prendre une  queue. 
B  id. 

A  B  C  D  id.  E  en- 
tièrement confumée. 

Joiirsdu 

Mois. 

Sept. 
i8. 


EN     DEUX. 
A  B, 


A  continue  de  croî- 


I7.h.m 

tre.  B  id. 

as- 

Bid. 

30. 

A  avoit  pouffé  une 
queue  de  deux  tiers 
de    ligne.    B    étoit 
entièrement    confu- 

mee. 

Odob 

z. 

9» 

11. 

M. 

A.  B. 


ciN  2., 
C.  D.  E. 


A  B  C  D  id. 


A  B  idem.  C  gan- 
grenée à  un  bout. 
D  montroit  un  pe- 
tit étranglement  à 
chaque  extrémité. 

A  avoit  repris  une 
queue  longue  d'en- 
viron une  demi-li- 
gne. B  D  idem.  C, 
il  ne  lui  reftoit  plus 
de  fain  qu'un  quart 
de  Ton  corps. 

A  continue  à  poul^ 
fer.  B  D  id.  C  con- 
fumée. 

B  avoit  commen- 
cé de  poullér  à  un 
bout.  D  idem. 

D  commence  à  re- 
;  prendre  une  queue. 
I  B  avoit  trois  à  qua- 
jtre  étranglemens  au 
bout  oppofé  à  celui 
qui  s'étoit  prolongé. 
Id  idem. 


228  Explication,  Sec, 

En  voilà  aflez  pour  prouver  qae 
les  Vers  bruns  de  cette  troifieme 
E(pece  reviennent  de  bouture  :  la 
couleur  blanche  ou  blanchâtre  des 
autres  feroit-elle  en  eux  un  figne 
de  foiblefle  ou  de  maladie  ?  Car  je 
n'ai  rien  remarqué  ni  dans  leur  ex- 
térieur ,  ni  dans  leur  façon  de  vi- 
vre ,  qui  puiiTe  faire  préfumer  qu'ils 
foient  d  une  autre  forte. 


CHANGEMEN5 

ET     ADDITIONS 

Envoyés  par  F  Auteur  après  rim^^ 
prejjion  de  l'Ouvrage  finie. 

1  A  G.  I,  dans  le  titre.  Dont  chaque 
•partie  féparée  du  corps  devient  un  ani- 
mal complet  5  lifez  :  qui  coupés  par  mor- 
ceaux deviennent  autant  d^anïmaux 
complets, 

P.  40. 1.  15*.  après  ces  mots  :  une 
fource  de  variétés  &  de  bizarreries  , 
ajoutez ,  apparentes, 
P.  42.1ign.  pénult.  après  ces  mots, 
pendant  un  certain  ejpace  de  tems  , 
ajoutez  :  *  avant  que  d'avoir  lu  M. 
Halés  j'avois  fait  une  femblable  ex- 
périence fur  des  oignons  de  fleurs  : 

*  Cette  aftérique  marque  que  cette  addition. 
eft  une  note  qu'il  faudroit  mettre  au  bas  de  la 
page. 


230      Changemens 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  la  dé- 
tailler. 

P.  65.  lig.   lO.  plus  de  onz^e  foify 
lit  plus  de  douz,e  fois. 

P.  7  J.  1.   10.  parallèlement ,  lifcz  , 
ferpendicpilairement. 

P.  77.  Tab.  III.  n°.  VI.  ajoutez: 
24.  XII.  Oper.  I.  lig.  un  tiers,  13. 
Août ,  3.  mort.  *  Comme  ce  Ver 
ne  paroiflbit  pas  aifoibli  ,  n'ayant 
pas  diminué  de  grandeur ,  je  foup- 
çonnerois  volontiers  qu'il  n'eft  mort 
que  parce  que  j'avois  peut  -  être 
trop  tardé  de  renouveller  l'eau  du 
vafe  où  je  le  tenois.  Elle  n'avoit  ce- 
pendant contradé  ni  goût  ni  odeur. 
P.  112.  lig.  dern.  après  ces  mots 
qui  terminent  l'Obfervation  :  moins 
probable  que  les  précédentes ,  ajoutez: 
fi  celle  que  faipropofée  d^ abord  jfe  vé^ 
rifioit ,  PEfpece  de  Ver  dont  il  s'agit 

*  La  même  obfervation  que  de  l'autre  part» 


ET  Additions  23  ï 
muhîplieroh  de  trois  façons ,  toutes 
très-extraordinaires  ,  la  première  qu^on 
pou7'roit  appeller  par  divifwn  ,  on  par 
bouture ,  (  Obf.  VI.  IX.  Tab.  I.  Ob- 
ferv.  X.  Tab.  II.  N^  IIL  IV.  &  V.) 
laquelle  en  contiendroit  une  fécon- 
de 5  qui  efl:  celle  dont  j'ai  parlé  Ob- 
ferv.  XVII.  &  XVIII.  Larroifieme 
s'opéreroit  par  rejettons,  comme 
on  le  voit  chez  les  Polypes.  D'où 
l'on  peut  juger  combien  cette  Ef- 
pece  de  Ver ,  fi  peu  remarquable 
par  fa  figure  ,  mérite  néantmoins 
d'être  étudiée. 

P.  11(5.  1.  6.  effacez  ces  quatre 
mots  :  la  plus  ancienne  ^  ou, 

P.  121.  Y\g,  i^,  fai  obfervé  récem- 
7nent,\iÇ.  fai  obfervé  le  i^.  Juin  dernier. 

P.  122.  1.7.  le  17.  Juillet,  lif.  le  24. 

!P.  130.  lig.  14.  après  ces  mots: 
T opinion  quonmoppofe :,d]ouitz  :  Ce- 
pendant comme  la  génération  de 

P  iiij 


!fe52     ChAKGÈM.  et   AddÎT. 

ces  Vers  peut  fe  faire  d'une  manière^ 
fort  différente  de  celles  que  je  con- 
nois  5  je  ne  déciderai  point  là-def- 
flis  5  Ôc  j'attendrai  d'être  mieux  in- 
ftruit. 

P.  IJ7.  lig.  3.  le  hafard  aura-t-il 
voulu  que  5  lif.  pourquoi.  Et  lig.  7.  ait 
pouffé ,  lif.  a-t-il  pouffé, 

Ibid.  lig.  (?.  effacez  depuis  ces 
mots  :  maïs  le  hafard  ,  jufqu'à  ceux- 
ci  5  qui  nous  furprend ,  inclufivement. 

P.  173.  lig.  ^'fur  une  troifmne  Ef- 
fcce  ,  lif.  fur  une  quatrième  Efpece. 

P.  178.  lig.  ip.  des  deux  autres 
Efpeces ,  effacez  deux, 

P.  190.  lig.  Q..fur  une  cinquième  Ef- 
pece ,  IK.fur  unefîxïeme  Efpece, 

P.  192.  lig.  17.  fur  la  cinquième  Ef- 
pece ,  lif.y?/r  la  fixieme  Efpece, 

Paffim  ,  le  nom  de  M.  Lyonet  qui 
fc  trouve  plufieurs  fois  écrit  par  deux 
n  y  n'en  doit  avoir  qu'une. 
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